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Le Maroc et l'Allemagne se
sont félicités, jeudi, des rela-
tions étroites et amicales entre

les deux pays, ainsi que de la dyna-
mique positive qui caractérise la re-
lation bilatérale depuis l’adoption de
la déclaration conjointe, en août
2022, qui constitue une feuille de
route pour le renforcement de ces
relations dans tous les domaines.

Lors de la conférence de presse
à l’issue d’un entretien à Berlin, entre
la ministre des Affaires étrangères de
la République Fédérale d’Allemagne,
Annalena Baerbock, et le ministre
des Affaires étrangères, de la Coopé-
ration africaine et des Marocains ré-
sidant à l’étranger, Nasser Bourita,
qui effectue une visite de travail en
Allemagne, les deux responsables
gouvernementaux ont réaffirmé leur
volonté partagée d'approfondir da-
vantage les relations bilatérales de
longue date, en vue d’établir un par-
tenariat renforcé tourné vers l’ave-
nir.

M. Bourita a indiqué que la rela-
tion historique qui lie le Maroc et
l’Allemagne connaît une dynamique
très positive depuis la lettre adressée
à Sa Majesté le Roi Mohammed VI
par le Président allemand Stein-
meier, ainsi que la visite au Maroc de
Mme Annalena Baerbock, en août
dernier.

Le ministre a précisé que Sa Ma-
jesté le Roi a donné ses Hautes ins-
tructions pour faire de l’Allemagne
un des partenaires stratégiques prio-
ritaires du Royaume, sur la base de
la confiance et du respect mutuel et
la défense des intérêts mutuels des
deux pays.

Les deux ministres se sont félici-
tés du lancement, l’année prochaine,
du dialogue stratégique multidimen-
sionnel, tel que prévu dans la décla-
ration conjointe adoptée à l’occasion

de la visite au Maroc de Mme Baer-
bock, le 25 août 2022. 

A ce titre, M. Bourita a précisé
que la mise en place de ce dialogue
stratégique témoigne de la volonté
partagée entre les deux pays pour
approfondir davantage ce partena-
riat.

Il est prévu que ce dialogue stra-
tégique se tienne une fois tous les
deux ans, alternativement au Maroc
et en Allemagne, sous la présidence
des ministres des Affaires étrangères
des deux pays.

L’établissement de ce dialogue
intervient dans le cadre de la volonté
partagée des deux pays de renforcer
le dialogue, les relations politiques,
économiques, culturelles et interper-
sonnelles, de promouvoir la démo-
cratie, l'État de droit et la bonne

gouvernance, de développer le com-
merce et les investissements et de
coopérer en matière de politique cli-
matique, politique de biodiversité
ainsi que des solutions énergétiques
vertes.

Ce dialogue stratégique sera
fondé sur des valeurs communes et
sur le respect mutuel, dans l’objectif
de consolider les principes et les fon-
dements des relations entre le Maroc
et l'Allemagne, en vue de préserver
et renforcer les intérêts prioritaires
des deux pays.

Les deux ministres ont égale-
ment salué l’excellence des relations
économiques et commerciales bila-
térales et réaffirmé leur volonté de
les renforcer et de les ouvrir sur de
nouveaux secteurs, notamment ceux
des énergies renouvelables, des infra-

structures et de la numérisation. Ils
ont souligné, à cet effet, leur intérêt
commun à intensifier et à poursuivre
cette coopération, afin d'en élargir la
portée et d'en consolider les acquis.

M. Bourita et Mme Baerbock ont
souligné aussi la pertinence du long
partenariat bilatéral en matière de sé-
curité et se sont félicités du renfor-
cement de ce partenariat pour
continuer à relever ensemble les
défis communs, notamment à tra-
vers des échanges de haut niveau.

Les deux ministres ont mis en
avant l’étroite collaboration dans le
domaine migratoire et souligné l’ap-
proche rationnelle suivie entre les
deux pays dans la gestion de cette
question.

Les deux responsables gouverne-
mentaux ont relevé dans le même
sillage l'importance de la coopéra-
tion bilatérale dans le domaine cul-
turel et universitaire pour la
promotion du développement hu-
main et économique.

Dans le domaine du changement
climatique, les deux ministres ont
réaffirmé leur volonté commune de
plaider en faveur d'un engagement
international ambitieux pour com-
battre les effets du changement cli-
matique et encourager les actions en
faveur de l'atténuation de cet effet.
Mme Baerbock a souligné le rôle de
référence que joue le Maroc, sous la
conduite de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, notamment dans le do-
maine de la lutte contre les
changements climatiques.

Les deux ministres ont souligné
la convergence de leurs vues sur un
ensemble de questions régionales et
internationales et se sont engagés à
poursuivre la concertation et la coor-
dination, notamment sur la situation
en Libye, au Sahel et au Moyen-
Orient.  

Ac
tu

al
ité

Berlin réitère son soutien 
au plan d'autonomie

L’Allemagne a réitéré, jeudi, son soutien au plan marocain d’auto-
nomie au Sahara, présenté en 2007, comme un effort "sérieux et

crédible" du Royaume et une "très bonne base" pour une solution ac-
ceptée par les parties.

A l’issue de son entretien, à Berlin, avec le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine et des Marocains résidant à
l’étranger, Nasser Bourita, en visite de travail en Allemagne, la cheffe
de la diplomatie allemande, Mme Annalena Baerbock, a réitéré "le sou-
tien de longue date de l’Allemagne au processus mené par les Nations
unies pour une solution politique réaliste, pragmatique, durable et mu-
tuellement acceptable par les parties".

Les deux ministres ont réitéré, à cette occasion, leur position com-
mune en faveur de ''l'exclusivité'' de l'ONU dans le processus politique,
tout en réaffirmant leur soutien aux résolutions pertinentes du Conseil
de sécurité de l'ONU, qui ont noté le rôle et la responsabilité des parties
dans la recherche d'une solution politique réaliste, pragmatique, durable
et fondée sur le compromis.

Les deux pays ont, également, réaffirmé leur soutien à l'Envoyé per-
sonnel du Secrétaire général des Nations unies, Staffan de Mistura, et à ses
efforts pour faire avancer le processus politique sur la base des résolutions
pertinentes du Conseil de sécurité des Nations unies.

Le Maroc et l'Allemagne se félicitent de l’excellence de leurs relations
bilatérales et de la dynamique positive de leur partenariat
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Le come-back d'El Niño  
Perturbations climatiques et chaleurs record dans la foulée

Les vagues de chaleur que connaît
le Maroc cet été risquent fort pro-
bablement de se poursuivre de

plus belle et d’une manière plus intense.
En effet, des conditions El Niño se sont
développées dans le Pacifique tropical
pour la première fois en sept ans, ou-
vrant la voie à une hausse probable des
températures mondiales et à des condi-
tions météorologiques et climatiques
perturbatrices. Une nouvelle mise à jour
de l'Organisation météorologique mon-
diale (OMM) prévoit qu'il y a une pro-
babilité de 90% que l'événement El
Niño se poursuive au cours du second
semestre 2023. Il devrait être au moins
d'intensité prolongée. 

Des records de température 
à venir

Le professeur Petteri Taalas, secré-
taire général de l'OMM, a affirmé que
«l'apparition d'El Niño augmentera
considérablement la probabilité de bat-
tre des records de température et d’ac-
centuer davantage de chaleur extrême
dans de nombreuses régions du monde
et dans l'océan». 

Un rapport de l'OMM, publié en mai
dernier, a prédit qu'il y a une probabilité
de 98% qu'au moins une des cinq pro-
chaines années, et la période de cinq ans
dans son ensemble, soit la plus chaude
jamais enregistrée, battant le record dé-
fini en 2016 quand il y avait un El Niño
exceptionnellement fort.

Ledit rapport a également souligné
qu'il y a une probabilité de 66% que la
température mondiale moyenne an-
nuelle près de la surface entre 2023 et
2027, soit temporairement supérieure de
1,5°C aux pré-niveaux industriels pen-

dant au moins un an. 
Mais est-ce que cela signifie que le

niveau de 1,5 °C spécifié dans l'Accord
de Paris sera dépassé au cours des cinq
prochaines années ? La réponse est
«non», précise le directeur des services
climatiques Chris Hewitt, qui ajoute que
ledit accord fait «référence à un réchauf-
fement à long terme sur de nombreuses
années», tout en notant que c’est «un
autre signal d'alarme, ou un avertisse-
ment précoce, que nous n'allons pas en-
core dans la bonne direction pour
limiter le réchauffement selon les objec-
tifs fixés à Paris en 2015 visant à réduire
les impacts du changement climatique».

Du déjà-vu

Selon les rapports de l'OMM sur
l'état du climat mondial, 2016 a été l'an-
née la plus chaude jamais enregistrée en
raison du «double coup dur» d'un évé-

nement El Niño très puissant et du ré-
chauffement induit par l'Homme à cause
des gaz à effet de serre. L'effet sur les
températures mondiales se produit gé-
néralement dans l'année qui suit son dé-
veloppement et sera donc probablement
le plus apparent en 2024. La tempéra-
ture mondiale moyenne en 2022 était
d'environ 1,15 °C au-dessus de la
moyenne de 1850-1900 en raison du tri-
ple creux de refroidissement La Niña.

Rappelons également le "super El
Niño" de 2015-2016, l'un des plus vio-
lents jamais observés, qui a été désas-
treux. En avril 2016, l'ONU estimait que
plus de 60 millions de personnes dans
13 pays, en Afrique, en Asie-Pacifique,
et en Amérique centrale et du sud ont
été touchées par une sécheresse, des
inondations ou des tempêtes.

Un "super El Niño" se distingue
d'un El Niño "classique" par l'ampleur
de la hausse des eaux de surface du Pa-

cifique : de +0,8°C par rapport à la
moyenne, on passe à +2°C, voire au-
delà. Le "super El Niño" n'est arrivé que
trois fois en quarante ans : 1982-1983,
1997-1998 et 2015-2016. Durant la der-
nière période, le phénomène "était rela-
tivement fort", explique l'océanographe
et directeur de recherche au CNRS Eric
Guilyardi au journal Libération. L'ano-
malie de température à la surface de la
mer – c’est comme ça qu’on mesure son
intensité – dépassait de 3 à 4°C la nor-
male."

Situation actuelle et perspectives

Depuis février 2023, les anomalies
mensuelles moyennes de la température
de surface de la mer dans le Pacifique
équatorial centre-est se sont générale-
ment réchauffées, passant de près d'un
demi-degré C en dessous de la moyenne
(-0,44 en février 2023) à environ un
demi-degré C au-dessus de la moyenne
(+0,47 en mai, 2023). Au cours de la se-
maine centrée sur le 14 juin 2023, les
anomalies de température de surface de
la mer chaude ont continué d'augmen-
ter, atteignant une valeur de +0,9 degré
Celsius. 

Selon l’OMM, les preuves collectives
des observations océaniques et atmo-
sphériques indiquent fortement la pré-
sence de conditions El Niño dans le
Pacifique. Cependant, nuance l’OMM,
une certaine incertitude demeure en rai-
son du faible couplage océan-atmo-
sphère, qui est crucial pour
l'amplification et l'entretien d'El Niño. Il
est prévu qu'il faudra encore un mois
environ pour assister à un couplage éta-
bli dans le Pacifique tropical.

Hassan Bentaleb

Définition d’El Niño
Le phénomène El Niño (le petit garçon en espagnol, et par extension "l'Enfant

Jésus") a été nommé à la fin des années 1800 par des marins péruviens qui avaient
alors constaté l'apparition d'un courant chaud à la période de Noël. Ce courant cor-
respond à une phase plus chaude que d'habitude appelée oscillation australe El Niño
ou ENSO (sigle d'El Niño et Southern Oscillation) ou encore ENOA (El Niño-
Oscillation australe en français).

Le phénomène El Niño et ses conséquences se produisent probablement depuis
des millénaires, mais les premières preuves historiques dont on dispose à ce sujet
datent de 1567-1568. A l'époque contemporaine, des phases d'El Niño plus mar-
quées ont été enregistrées en 1972-1973, en 1982-1983 et en 1997-1998.

La définition de l'OMM est la suivante : "Phénomène caractérisé par une ano-
malie positive de la température de surface de la mer (par rapport à la période de
référence 1971-2000), dans la région Niño 3.4 du Pacifique équatorial, dans la mesure
où cette anomalie est supérieure ou égale à 0,5°C selon une moyenne calculée sur
trois mois consécutifs" (OMM - Nouvelles du climat mondial - Janvier 2004 n°24).

Source web par notre planète
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Lors du débat général du Mouvement des non-alignés

Omar Hilale appelle à traduire l'engagement
commun en actions concrètes

L'ambassadeur représentant per-
manent du Maroc auprès de
l’ONU, Omar Hilale, a souli-

gné, jeudi à Bakou, l’impératif  de tra-
duire en actions concrètes l'attachement
commun du Mouvement des non-ali-
gnés à ses principes et valeurs, de ma-
nière à unifier la volonté politique de ses
membres pour consolider le rôle de
l’ONU en tant que plate-forme indis-
pensable de l'action multilatérale.

"En tant que plus grand rassemble-
ment d'États au sein des Nations unies,
le Mouvement des non-alignés constitue
une plate-forme d'action essentielle et
une force de propositions de poids pour
relever les défis mondiaux", a indiqué
M. Hilale lors du débat général de la
réunion ministérielle du Mouvement
des non-alignés tenu à Bakou (5-6 juil-
let). 

L’ambassadeur a rappelé que le
monde vit aujourd'hui au rythme de
crises complexes qui ont eu un impact
clair et tangible sur la réalité des rela-
tions internationales, ce qui nécessite
des réponses collectives urgentes et
concrètes de la part de la communauté
internationale.

Il a cité à cette occasion le discours
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
adressé à la 26e session de la Confé-
rence des parties à la Convention-cadre
des Nations unies sur les changements
climatiques, dans lequel le Souverain a
affirmé que: “Les scénarios les plus
sombres brossent la réalité amère d’une
humanité appelée à choisir entre la ten-
tation périlleuse de s’abandonner à un
laisser-aller autodestructeur et la volonté
sincère et déterminée d’engager sans
délai des dispositions pratiques et pro-
pres à induire un véritable changement
du paradigme actuel qui s’est révélé
inefficace".

Dans ce sens, M. Hilale a relevé que
le continent africain est le plus touché
par les répercussions de la conjoncture
économique difficile induite par la crise
géopolitique actuelle, car il subit le far-
deau le plus lourd en raison du renché-
rissement des prix des denrées
alimentaires et de l'énergie, ce qui fragi-
lise les acquis du continent en matière
de lutte contre la pauvreté.

"L'Afrique dispose de tous les
atouts pour transformer les défis en op-
portunités, et pour sortir plus forte de

cette crise à la faveur de ses importantes
ressources humaines et naturelles, en
plus des gains et avantages futurs à tra-
vers la mise en œuvre de l'Accord de
libre-échange continental africain", a
ajouté le diplomate.

Et de souligner que Sa Majesté le
Roi a rappelé cette réalité dans Son dis-
cours devant le 28e sommet de l'Union
africaine, lorsque le Souverain a déclaré
: "Nous, peuples d’Afrique, avons les
moyens et le génie ; et nous pouvons,
ensemble, réaliser les aspirations de nos
peuples.”

M. Hilale a également évoqué les vi-
sites Royales dans de nombreux pays
africains, qui constituaient l’expression
la plus éloquente de cette approche ma-
rocaine courageuse visant à développer
un modèle innovant et concret de coo-
pération Sud-Sud, basé sur le partage
des connaissances, des compétences,
des expériences et des ressources, et la
contribution effective à la réalisation de
projets de développement, dans un
cadre collaboratif  basé sur une ap-
proche intégrée et multidimensionnelle.

Il a appelé à cet effet à promouvoir
la coopération internationale au profit

des pays africains et à les aider à sur-
monter les défis actuels sans précédent,
non seulement par l'allégement de la
dette, mais aussi à travers des initiatives
de développement intégré à même de
renforcer leur capacité de résistance
face aux défis actuels et futurs liés à la
sécurité alimentaire, aux changements
climatiques et à la transition énergé-
tique.

A cette occasion, M. Hilale a affirmé
que la tenue de cette réunion de haut ni-
veau constitue une opportunité pour
formuler des approches capables de
produire des solutions réalistes et prag-
matiques aux défis majeurs auxquels le
monde est confronté aujourd’hui.

Le Maroc participe à la réunion mi-
nistérielle du Mouvement des non-ali-
gnés, qui se tient à Bakou, avec une
délégation conduite par Omar Hilale, et
comprenant l'ambassadeur de SM le Roi
en Azerbaïdjan, Adil Embarch, ainsi
que le directeur des Nations unies et des
Organisations internationales au minis-
tère des Affaires étrangères, de la Coo-
pération africaine et des Marocains
résidant à l’étranger, Redouane Hous-
saini.
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SM le Roi Mohammed VI a fait de la cause
palestinienne une priorité nationale
Intervenant lors du débat général de la

réunion ministérielle du Mouvement
des non-alignés, à Bakou (5-6 juillet),

l'ambassadeur représentant permanent du
Maroc auprès de l’ONU, Omar Hilale, a
réaffirmé "le plein soutien du Royaume du
Maroc au peuple palestinien frère pour la
réalisation de ses droits légitimes, au pre-
mier rang desquels le droit d'établir un Etat
palestinien indépendant et viable avec Jéru-
salem-Est comme capitale, conformément
à la solution à deux Etats convenue au ni-
veau international, pour le règlement défi-
nitif  de la cause palestinienne dans le
respect des principes de la légitimité inter-
nationale et des résolutions pertinentes".

"Sa Majesté le Roi Mohammed VI, en
sa qualité de Président du Comité Al-Qods
de l'Organisation de la coopération isla-
mique, a érigé la question palestinienne au
rang de sa première cause nationale et une
constante de sa politique étrangère", a rap-
pelé M. Hilale.

Et le diplomate d’ajouter que "le Maroc
joint sa voix à celle du reste des pays isla-
miques et arabes pour condamner les ré-
centes attaques israéliennes contre Jénine,
considérant que la spirale de la violence ag-
graverait la situation et affecterait les
chances de relancer le processus de paix".

Il a également souligné "le rejet par le
Royaume du Maroc de toutes les mesures
unilatérales qui affectent le statut juridique
d'Al-Qods Al-Sharif, et les droits légitimes
du peuple palestinien frère à réaliser ses as-
pirations à la liberté et à l'indépendance".

Dans le document final, adopté à l’issue
de la Conférence de Bakou, les ministres
des Affaires étrangères du Mouvement des
non-alignés ont rendu un vibrant hommage
au rôle leader de Sa Majesté le Roi Moham-

med VI, Président du Comité Al Qods,
pour la défense de la cause palestinienne. 

Ils ont également salué les efforts dé-
ployés par Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, en tant que président du Comité Al-
Qods de l'Organisation de la coopération
islamique (OCI), et se sont félicités à cet
égard des conclusions et du communiqué
final de la 20e session du Comité Al-Qods,
tenue à Marrakech, les 17 et 18 janvier 2014.

Les ministres du Mouvement des non-
alignés ont tenu à rappeler les résultats de
la première réunion du groupe de contact
ministériel de l'OCI sur la défense de la
cause de la Palestine et la protection de la

ville d'Al-Qods, tenue à Rabat le 12 novem-
bre 2014, sous la présidence du Maroc, avec
la participation de l'Azerbaïdjan, de
l'Égypte, de la Guinée, de la Jordanie, de la
Malaisie, de la Palestine, de l'Arabie Saou-
dite, de la Turquie et du secrétaire général
de l'OCI.

Ils ont, par ailleurs, exprimé leur sou-
tien à l'ensemble des mesures pratiques
prises pour soutenir l'Etat de Palestine et
renforcer la résilience des habitants de la
ville d’Al Qods.

Dans ce sens, les ministres des Affaires
étrangères ont invité tous les États mem-
bres du Mouvement à soutenir "Bayt Mal

Al-Qods Al-Sharif", l'organe exécutif  du
Comité Al-Qods présidé par Sa Majesté le
Roi Mohammed VI.

Le document final de la Conférence de
Bakou s’est félicité de l'Appel pour "Al
Qods/Jérusalem" signé, à Rabat, le 30 mars
2019, par Sa Majesté le Roi Mohammed VI
et Sa Sainteté le Pape François soulignant le
rôle important que joue "Al Qods/Jérusa-
lem" en tant que ville de tolérance et de res-
pect mutuel entre les peuples des trois
religions monothéistes, tout en insistant sur
la nécessité de préserver ses spécificités et
ses caractéristiques en tant que ville de co-
existence pacifique.

M. Hilale dénonce les contradictions du ministre algérien des AE
L'ambassadeur représen-

tant permanent du
Maroc auprès de l’ONU,

Omar Hilale, a réfuté, jeudi à
Bakou, les contradictions du mi-
nistre algérien des Affaires étran-
gères devant le Mouvement des
non-alignés, soulignant que l’Al-
gérie instrumentalise les principes
du Mouvement pour les véhiculer
au sein des forums internationaux
au moment où elle persiste à les
violer depuis des décennies.

Dans son allocution en réac-
tion à l’intervention du ministre
des Affaires étrangères d'Algérie,
Ahmed Attaf, lors de la réunion
ministérielle du Bureau de Coor-
dination du Mouvement des non-
alignés, qui se tient actuellement à
Bakou, en Azerbaïdjan, et dans la-
quelle il a avancé l'attachement de
son pays aux principes des Na-
tions unies et du Mouvement, et
fait, comme à l’accoutumée, le pa-
rallèle entre la cause palestinienne
et la question du Sahara marocain,

M. Hilale a affirmé que contraire-
ment à ce que prétend le ministre
algérien, "son pays instrumenta-
lise ces principes pour les ressas-
ser et les véhiculer au sein des
forums internationaux, au mo-
ment où, malheureusement, il
persiste à les violer systématique-
ment depuis des décennies".

"La délégation de mon pays a
entendu hier l’intervention d'un
membre de notre Mouvement
dans laquelle il appelle à la néces-
sité de respecter les principes des
Nations unies et de s'attacher aux
principes fondateurs des non-ali-
gnés. Ce sont là les mêmes prin-
cipes que le Maroc n'a eu de cesse
de défendre et d'appeler à leur
respect sans sélectivité, notam-
ment ceux relatifs au respect de
l'intégrité territoriale des Etats, au
règlement pacifique des diffé-
rends, au bon voisinage et à la
non-ingérence dans les affaires in-
ternes", a ajouté le chef  de la dé-
légation marocaine participant à

cette réunion.  L'ambassadeur a
fermement dénoncé l’amalgame
fait entre la juste cause palesti-
nienne et le conflit régional fac-
tice autour du Sahara marocain,
afin de légitimer un agenda natio-
nal par le truchement d'un groupe
séparatiste armé ayant des
connexions avec les réseaux ter-
roristes et le crime organisé inter-
national, selon de nombreux
rapports internationaux.

M. Hilale a également rappelé
au responsable algérien, dont le
pays persiste à comparer la ques-
tion de la Palestine à celle du Sa-
hara marocain, qu'"il a commis un
crime à l'encontre de la cause des
Oumma arabe et islamique, en
ignorant explicitement la de-
mande claire de l’honorable chef
de la diplomatie palestinienne en
2015, concernant le rejet catégo-
rique par l'État de Palestine de
toutes les comparaisons erronées
et suspectes entre la question du
Sahara et la cause palestinienne". 

Et de soutenir que "celui qui
se vante de défendre la cause pa-
lestinienne doit tout d'abord res-
pecter au moins la décision
souveraine de l'Etat de Palestine,
au lieu de ressasser des contre-vé-
rités obsolètes, frauduleuses et
désuètes".  M. Hilale a aussi ap-
pelé le pays frère à se plier aux ré-
solutions du Conseil de sécurité et
à cesser de se dérober de sa res-
ponsabilité en tant que partie
principale dans le processus poli-
tique en vue de mettre un terme
au différend artificiel en Afrique
du Nord, tout en lançant : "Que
la position de son pays soit cohé-
rente avec sa déclaration d’inten-
tions et une occasion d’acter son
appel devant le Mouvement des
non-alignés et non pas un slogan
pompeux d’un disque rayé !".

M. Hilale a, en outre, réaf-
firmé "l’engagement total du
Royaume du Maroc à trouver une
solution politique définitive au
conflit régional sur le Sahara ma-

rocain, sur la base de l'initiative
marocaine d’autonomie, en tant
que seule et unique solution à ce
conflit artificiel dans le cadre de
l’intégrité territoriale et de la sou-
veraineté nationale du Royaume
qui ont été définitivement para-
chevées avec le retour, en 1975,
du Sahara à son Maroc et jusqu’à
la fin des temps".

Il a aussi affirmé que le
Maroc, renouvelle, comme cela a
été souligné dans le Discours
Royal à l'occasion du 46ème anni-
versaire de la Marche Verte son
soutien total aux efforts du Secré-
taire général de l’ONU et de son
Envoyé personnel pour la relance
du processus des tables rondes
avec les mêmes participants et le
même format, en vue de parvenir
à une solution politique réaliste et
durable, sur la base du compro-
mis et conformément aux résolu-
tions du Conseil de sécurité de
l’ONU, particulièrement la réso-
lution 2654.
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Coup d’envoi des colonies de vacances sous un nouveau format

Ce jeudi de la première
semaine de la saison es-
tivale, chaude, bruyante

et très animée par la reprise
tant attendue, notamment
après la parenthèse assez dou-
loureuse de la crise sanitaire de
la pandémie de Covid, le coup
d’envoi de l’organisation des
colonies de vacances a été
donné à travers l’ensemble des

régions du Royaume.
Le lancement de cet événe-

ment à la posture sociétale, édu-
cative mais aussi récréative s’est
fait d’une manière dont la flui-
dité et la spontanéité sont révé-
latrices d’une prise de
conscience collective de la per-
tinence et l’importance quant à
l’ambition d’un épanouissement
éducatif  optimal et d’un rayon-

nement culturel arrimé.
En effet, en toute objecti-

vité, l’Organisation des colonies
des vacances de cette année se
distingue, à en mesurer les indi-
cateurs affichés, par des prépa-
ratifs de longue haleine marqués
par le souci d’excellence et l’am-
bition du meilleur, enrobés d’un
esprit d’anticipation judicieux et
méticuleux.

Ainsi, l’ouverture de ce
grand chantier socio-éducatif,
bien qu’à caractère saisonnier,
reflète manifestement la vo-
lonté de toutes les parties
concernées, secteur gouverne-
mental compétent, tissu asso-
ciatif  spécialisé, partenaires
publics et privés, d’assurer une
gouvernance performante met-
tant le facteur temps parmi ses
plus importantes priorités.

Cela provient des initiatives
prises par la Fédération natio-
nale des colonies de vacances,
appuyées par le département
ministériel en charge de ce sec-
teur, visant entre autres à mettre
en avant l’importance cruciale
de l’organisation temporelle en
tant qu’ingrédient essentiel
pour la réussite de ce processus
et l’excellence de la colonie de
vacances, d’autant que les ac-
teurs concernés se sont inspirés
des expériences passées en te-
nant compte des insuffisances
et des dysfonctionnements qui
pénalisaient précédemment le
déroulement et les résultats es-
comptés de cette vaste entre-
prise sociétale, éducative et
culturelle.

Il va de soi, dans ce
contexte, le chemin étant en-

core long, que cette opération,
par ailleurs d’envergure natio-
nale et plurisectorielle, requiert
une grande vigilance, une déter-
mination farouche et une assi-
duité régulière de la part de
toutes les composantes de la so-
ciété civile dont  l’action se fo-
calise sur les problématiques de
l’éducation, la culture et l’épa-
nouissement des générations
montantes, investissements hu-
mains laborieux mais  aussi vi-
talement indispensables pour le
développement global de la so-
ciété.

A cet effet, l’excellence à la-
quelle  aspirent toutes les par-
ties et tous les acteurs se
déployant dans ce chantier n’a
pas seulement trait à des consi-
dérations quantitatives priori-
sant les effectifs de bénéficiaires
mais aussi et surtout à toutes les
contributions à la modernité,
l’ouverture d’horizons et l’esprit
créatif  et évolutif.

Tout cela requiert, bien en-
tendu, une attention particulière
à l’encadrement et aux ques-
tions matérielles et conditions
d’hébergement et de nourri-
tures des enfants bénéfi-
ciaires…

Rachid Meftah

Des experts marocains et étrangers débattent à Fès de la gestion des eaux souterraines
D'éminents responsables et ex-

perts marocains et étrangers se
sont réunis, jeudi à Fès, pour

débattre des enjeux et des perspectives de
la gestion des eaux souterraines, à l'occa-
sion d'un panel inscrit dans le cadre de la
3ème Conférence internationale Eau et
Climat (CIEC3).

A cette occasion, le ministre sénéga-
lais chargé de la Prévention et de la Ges-
tion des inondations, Issakha Diop, a mis
en évidence l'importance cruciale des res-
sources en eaux souterraines pour l'avenir
du continent, particulièrement dans le
contexte actuel marqué par les change-
ments climatiques, ajoutant qu'elles consti-
tuent un élément essentiel pour
l'alimentation en eau potable et pour les
besoins de l'agriculture dans de nombreux

pays, notamment en Afrique.   "En
Afrique, où l'eau souterraine constitue
souvent la principale et parfois la seule
source d'eau potable pour plus de 75% de
la population et plus de 95% des res-
sources en eau douce", a-t-il expliqué, "il
est essentiel d’accorder une attention
considérable à la question des eaux sou-
terraines, car la sécurité en eau actuelle et
future de la région en dépend en grande
partie".

Le responsable sénégalais a noté que
"la demande et les prélèvements d'eau
souterraine dépassent largement la re-
charge des aquifères", ajoutant que "la su-
rexploitation de ces ressources peut
entraîner des conséquences irréversibles,
telles que des intrusions salines dans les
régions côtières, des problèmes de qualité

de l'eau et l'assèchement des cours d'eau,
avec des répercussions sur les écosystèmes
associés". 

Selon lui, cette question revêt une im-
portance vitale pour le développement,
"car avec les changements climatiques et
l'augmentation de la demande, le partage
des ressources en eau souterraine sera au
cœur de défis communs, impliquant divers
acteurs, territoires et Etats". Le ministre a
appelé, à cet effet, les responsables à amé-
liorer la gestion conjointe des ressources
en eau souterraine "en renforçant des par-
tenariats mutuellement bénéfiques, favo-
risant une gestion inclusive, durable et
intégrée de ces ressources".

Abordant l'utilisation des ressources
souterraines au Maroc, Abdelaziz Ze-
rouali, directeur de la recherche et de la

planification de l'eau au ministère de
l'Equipement et de l'Eau, a souligné que
les ressources renouvelables du pays s'élè-
vent à environ 4 millions de mètres cubes
par an, précisant que le volume prélevé est
évalué à 5,11 millions de m3/an, "ce qui
entraîne une surexploitation des eaux sou-
terraines d'environ 1,1 million de m3, re-
présentant ainsi 22% du volume total
prélevé et 28% du volume renouvelable".

Le volume de l’eau souterraine pré-
levé pour l’irrigation s’élève à 4,3MM m3,
soit plus de 84% de tous les prélèvements
de l’eau souterraine, a fait remarquer M.
Zerouali, qui a préconisé le basculement
vers les eaux de surface pour l’alimenta-
tion en eau potable, la mise en place de
projets hydro-agricoles et l’élaboration des
contrats de nappe.

Jamal Eddine Sebbani, membre du Bureau politique de
l’USFP, professeur universitaire et secrétaire général de
SNE-Sup, a été  élu à l'unanimité secrétaire général de la

Fédération mondiale des travailleurs scientifiques (FMTS)
lors de la réunion du conseil administratif  de cette organisa-
tion qui s’est tenue récemment à Evora au Portugal.

Il y a lieu de rappeler que Jamal Eddine Sebbani a été
élu membre au bureau exécutif  de la FMTS lors des tra-
vaux de son assemblée générale qui ont été abrités par
SNE-Sup à Marrakech du 9 à 12 mai dernier.

Cette assemblée a été couronnée  d’un franc succès,
tant en termes d’organisation que d’exposés scientifiques
importants qui y ayant été présentés ou d’ateliers animés
par un groupe d'experts scientifiques internationaux de
différentes nationalités. 

Les travaux de l’assemblée générale ont été sanction-
nés par des résultats et des recommandations scienti-
fiques importants, dont notamment la Déclaration de
Marrakech sur les armes, et qui seront adressés aux ins-
tances internationales telles que l'UNESCO et l'ONU. 

Pour rappel, la FMTS est une organisation internatio-
nale non gouvernementale partenaire officielle de
l’UNESCO. Elle a été fondée en 1946, à l’initiative de per-
sonnalités scientifiques de très haut niveau et d’un syndi-
cat britannique, la British Association of  Scientific
Workers. Le déploiement de la FMTS est avant tout un
appel à toute la communauté scientifique à s’impliquer
dans la mise de la science et de la technologie au service
de la paix et du bien-être de l’humanité.

M.T

Jamal Eddine Sebbani élu secrétaire général de la Fédération mondiale des travailleurs scientifiques
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La souveraineté alimentaire de l'Afrique tributaire
du renforcement de la coopération Sud-Sud
Le renforcement de la coo-

pération Sud-Sud est une
nécessité pour assurer la

souveraineté alimentaire du
continent africain, ont souligné
jeudi à Rabat, plusieurs univer-
sitaires et participants à la
Conférence des présidents des
commissions des affaires étran-
gères au sein des Parlements
africains, qui se tient sur deux
jours à la Chambre des repré-
sentants.

Les intervenants ont appelé,
lors d'une séance de travail sous
le thème "Les défis de la sécurité
alimentaire dans le continent
africain", à l'adoption de straté-
gies globales d'investissement
mutuel dans le domaine agri-
cole, relevant les difficultés aux-
quelles est confronté le
continent africain et qui impo-
sent aux différents acteurs et
responsables de renforcer le
bloc africain et promouvoir les
mécanismes de coopération et
de solidarité, et ce en vue de ga-
rantir l’indépendance écono-
mique, notamment après les
répercussions de la pandémie de
Covid-19, la guerre en Ukraine
et les changements climatiques.

Dans ce sens, l’universitaire
et expert en relations internatio-
nales, Ahmed Noureddine, a in-
diqué dans une déclaration à la
MAP que le Maroc soutient, à
travers l'institution parlemen-
taire, la consolidation de la sécu-
rité et de la stabilité des pays
africains, expliquant que cela est
mis en exergue à travers l'orien-
tation du Royaume vers
l'Afrique afin d’ancrer sa poli-
tique africaine.

Il a souligné que le fait de
discuter des questions de paix
en Afrique et de sécurité alimen-
taire africaine, lors de cette ren-

contre parlementaire, reflète la
grande expérience du Maroc en
matière de sécurité africaine à
travers des partenariats pour la
production d'engrais et de ferti-
lisants dans des usines au Nige-
ria, en Ethiopie, entre autres, ce
qui fournira de la matière pre-
mière pour la production ali-
mentaire en Afrique.

Les questions de sécurité ali-
mentaire, de lutte contre le ter-
rorisme et de conflits régionaux
se croisent, a noté l’universitaire,
relevant que le climat qui pousse
les jeunes à l'extrémisme "peut
mûrir dans un environnement
où la sécurité alimentaire est ab-
sente, tout comme le fait que la
sous-alimentation sur le conti-
nent africain et la propagation
de la famine peuvent se pro-
duire dans le cadre de conflits,
de guerres et de séparatisme".

De son côté, le professeur
des relations internationales à
l'Université Mohammed V de
Rabat, Zakaria Abouddahab, a
appelé à mettre en lumière le
principe de "l'Afrique pour les
Africains", indiquant que les
pays africains ne peuvent pas
travailler indépendamment de
l'Afrique.

Il a également appelé à en-
courager la coopération Sud-
Sud et à adopter une politique
agricole commune pour pro-
mouvoir l'agriculture au niveau
du continent, et ce en vue de li-
miter les problèmes de sécurité
alimentaire et parvenir à une ré-
partition équitable des richesses.

M. Abouddahab a relevé
l'ampleur des répercussions de
la crise mondiale sur les pays
africains, exacerbée par les sé-
quelles du conflit ukraino-
russe, surtout les déficits en
céréales, tout en insistant sur

l’importance de consolider les
marchés commerciaux et de fa-
voriser le libre-échange au sein
du continent. Il a également
salué le Plan Maroc Vert et la
stratégie Génération Green qui
prennent en compte la transi-
tion énergétique et les change-
ments climatiques.

De son côté, la professeure
Leila Fathi a souligné l’impor-
tance pour les pays africains de
donner la priorité à la sécurisa-
tion de la souveraineté alimen-
taire tout en abordant de
manière collective les consé-
quences de la pandémie de
Covid-19 et de la crise en
Ukraine, et ce dans le cadre de
l’élaboration d’une stratégie afri-
caine de nutrition, fondée sur
l'intégration, la disponibilité et
l'accès à des ressources de qua-
lité.

Elle a appelé, par ailleurs, à
une transformation du secteur

agricole vers la modernisation et
la mondialisation, de manière à
répondre efficacement aux di-
vers besoins, par une diversifica-
tion de l’économie et un
renforcement des filières agri-
coles, en soulignant l'impor-
tance de la coopération Sud-Sud
et du maillage entre pays afin de
capitaliser sur la diversité cultu-
relle, la dynamique démogra-
phique et le potentiel
d'exportation.

De son côté, Jean-Marie
Ogandaga, président de la com-
mission des affaires étrangères,
de la coopération internationale
et de la défense nationale de
l'Assemblée nationale du
Gabon, a insisté sur la nécessité
de réformer les bases des poli-
tiques alimentaires et de revoir
les habitudes alimentaires en ré-
duisant la dépendance vis-à-vis
des produits importés, en faveur
de l'appui aux marchés locaux et

de l'exploitation des richesses
africaines pour atteindre l’auto-
suffisance.

Ce colloque s'inscrit dans le
cadre des efforts de diplomatie
parlementaire et de l'engage-
ment du Maroc, sous la
conduite éclairée de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, à renfor-
cer la coopération et la solidarité
à travers le continent africain.

Ce colloque, qui verra égale-
ment la participation des prési-
dents des commissions
étrangères des parlements afri-
cains, de parlementaires, d'ex-
perts et de chercheurs, se
concentrera sur trois thèmes
principaux : la contribution par-
lementaire à la promotion de la
paix et de la sécurité en Afrique,
les défis de la sécurité alimen-
taire en Afrique et le rôle des
commissions des affaires étran-
gères dans le soutien à la coopé-
ration africaine.

P
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Le premier syndicat agricole fran-
çais FNSEA, l'office français de
l'immigration et l'agence maro-

caine de l'emploi  (ANAPEC) ont signé
une convention pour "faciliter le recru-
tement de travailleurs saisonniers agri-
coles marocains" par des exploitants
français, a annoncé vendredi la
FNSEA.

"Cette démarche s'inscrit dans la
volonté de répondre aux besoins des
agriculteurs qui font actuellement face
à un manque de candidats, notamment
pour les travaux saisonniers, remettant
en question certaines récoltes", indique
le syndicat majoritaire dans un commu-

niqué. La convention a été signée avec
l'Office français de l'immigration et de
l'intégration Ofii et l’Anapec.

La FNSEA dit ainsi vouloir poser
"les fondations d'une démarche ver-
tueuse et responsable dont l'enjeu est
clair: proposer aux agriculteurs un pro-
cess de recrutement collectif  et sécu-
risé, tout en garantissant aux salariés
une introduction, une intégration et un
retour dans leurs pays dans un cadre
organisé et respectueux". Les travail-
leurs saisonniers étrangers, revenus en
nombre depuis la levée des restrictions
liées au Covid-19, sont un rouage in-
dispensable de l'agriculture française.

Dans les entreprises agricoles, cette
force de travail s'est rendue si incon-
tournable, au fil des ans, que les em-
ployeurs ont demandé aux autorités
françaises d'organiser des ponts aériens
exceptionnels au plus fort de la pandé-
mie, pour acheminer des bras alors que
les liaisons aériennes étaient à l'arrêt.

L'Ofii, rappelle l’AFP,  avait ainsi
fait venir 900 travailleurs marocains en
octobre 2020 pour "sauver les récoltes"
de clémentines corses. Ou encore 300
autres en décembre de la même année
vers les Bouches-du-Rhône et le Vau-
cluse pour travailler dans le maraîchage
et l'horticulture.

Agriculture: Une convention pour faciliter 
le recrutement de saisonniers marocains en France
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L'activité économique 
prévue en hausse de 3,4% 
au troisième trimestre

L'activité économique devrait pro-
gresser de 3,4% au troisième trimestre
2023, en variation annuelle, au lieu d'une
hausse de 1,9% au cours de la même pé-
riode de l'année antérieure, prévoit le
Haut-commissariat au plan (HCP).

La valeur ajoutée agricole devrait,
ainsi, augmenter de 6,8% au T3-2023, por-
tée par la poursuite du redressement de la
production végétale, indique le HCP dans
son point de conjoncture du T2-2023 et
des perspectives pour le 3ème trimestre
2023.

Et d'ajouter que la baisse de la produc-
tion animale s'atténuerait, dans un
contexte de mise en œuvre des mesures de
lutte contre les effets de la sécheresse vi-
sant à assurer un approvisionnement suf-
fisant en orge pour les éleveurs du grand
bétail, rapporte la MAP.

Parallèlement, le HCP estime que la
résilience de la demande devrait entretenir
une hausse de la valeur ajoutée des activi-
tés hors agriculture de 3,3% au T3-2023,
en variation annuelle.

La croissance hors agriculture, essen-
tiellement soutenue par les services de l'hé-
bergement et la restauration depuis la
mi-2021, se rééquilibrerait progressive-
ment au profit des autres branches d’acti-
vité, prévoit la même source.

La production manufacturière affiche-
rait, quant à elle, une progression de 1,6%,
grâce à une demande mieux orientée pour
les industries liées à la construction et une
poursuite de l'affermissement des
branches de fabrication du matériel de
transport.

Le repli des activités du bâtiment s’at-
ténuerait, sur fond d'une accélération de la
production du logement social et les ser-
vices afficheraient, pour leur part, une
croissance de 4,5%.

Concernant l'inflation, elle devrait re-
fluer au niveau national à +5,4% au T3-
2023 et sa composante sous-jacente
pourrait diminuer jusqu'à 4,8%, suite à une
moindre hausse des prix alimentaires et
manufacturiers et ce, en l'absence de ten-
sions majeures sur le marché mondial des
matières premières.

Dans ces conditions, la demande in-
térieure poursuivrait son amélioration,
contribuant pour 1,5 point à la croissance
économique globale. La consommation
des ménages progresserait de 1,9%, mais
l'investissement des entreprises tarderait à
se redresser, du fait de la faible progression
des marges des entreprises.

Pour ce qui est de la demande mon-
diale adressée au Maroc, sa croissance de-
vrait dans l'ensemble se modérer
sensiblement au troisième trimestre 2023,
avec une hausse prévue de 2%, en varia-
tion annuelle, au lieu de +7,7% lors de la
même période une année auparavant.

En conséquence, la contribution de la
demande extérieure nette à la croissance
économique nationale resterait positive,
mais se réduirait à +1,9 point au lieu de
+3,1 points au cours de la même période
de l'année passée, estime le HCP. 

D’après les données pu-
bliées par l’Office des
changes au titre du

premier trimestre de l’année 2023,
la position extérieure globale fait
ressortir une situation nette débi-
trice de 780,6 milliards de dirhams
(MMDH) contre -797,2MMDH à
fin décembre 2022.

Rappelons que la position ex-
térieure globale reflète la situation
patrimoniale de l’économie maro-
caine vis-à-vis du reste du monde,
comme le souligne l’Office dans
un communiqué sur les résultats
des échanges extérieurs rendu pu-
blic récemment.

« Cette situation résulte de la
hausse simultanée des encours
des avoirs financiers de
24,8MMDH et des engagements
financiers de 8,2Mds DH », selon
les explications de l’Office.

D’après l’organisme public,
«la hausse de l’encours des avoirs
financiers est conséquente princi-
palement de l’augmentation de
23,5Mds DH de l’encours des
avoirs de réserve».

A propos de la progression
des engagements financiers, l’Of-
fice des changes indique qu’elle
s’explique par l’accroissement en-
registré au niveau de l’encours des
investissements de portefeuille
(22,6Mds DH) atténué, néan-
moins, par les baisses de l’encours
de la composante «autres investis-
sements» (-10,5MMDH) et de
l’encours des investissements di-
rects (-3,9Mds DH).

Dans son communiqué, l’Of-
fice annonce également que le
solde de la balance commerciale a
affiché un déficit en hausse de
11% équivalant à +7 Mds DH et
se situant à 71 Mds DH contre 64
MMDH au cours de la même pé-
riode.

Le statistiques font en outre
ressortir que le taux de couverture
s’est pour sa part établi à 61%
contre 61,3% au terme des trois
premiers mois de l’année en

cours.
Dans le détail, au titre du pre-

mier trimestre 2023, les échanges
commerciaux de marchandises
ont marqué un accroissement tant
au niveau des importations qu’au
niveau des exportations par rap-
port à la même période de l’année
2022, selon l'Office des changes.

Ainsi, «les importations ont
augmenté de 10% ou +16,6 Mil-
liards de DH (Mds DH) attei-
gnant une valeur de 182 MMDH
à fin mars 2023 contre 165,4 Mds
une année auparavant», a-t-il indi-
qué. 

En parallèle, les exportations
se sont améliorées de 9,4%, soit
+9,6 Mds DH, passant de 101,4
MMDH à fin mars 2022 à 111
MMDH à fin mars 2023.

Selon toujours l’Office, au ni-
veau du compte courant, les ré-
sultats de la balance des
paiements au titre du premier tri-
mestre 2023 ont fait ressortir un
léger excédent du compte des
transactions courantes de l’ordre
de +0,5 Md DH au lieu d’un dé-
ficit de -15,2 MDH à la même pé-
riode de l’année précédente.

Il est à préciser que «ce niveau
quasi-équilibré du compte cou-
rant s’explique par les soldes ex-
cédentaires des services et du
revenu secondaire qui ont contre-
balancé le déficit enregistré au ni-

veau des transactions sur biens»,
comme l’a relevé l’Office dans
son communiqué.

En effet, souligne-t-on de
même source, l’excédent des
échanges de services a plus que
doublé atteignant 32,7 MMDH
contre 16 MMDH fin mars 2022
(soit +16,7 MMDH) tandis que
l’excédent au titre du revenu se-
condaire passe à 31,5 MMDH
contre 26,7 MMDH fin mars
2022 (+4,8 MMDH). 

En revanche, poursuit l’Of-
fice, « la hausse du déficit au titre
des biens s’est limitée à 5,9
MMDH, s’établissant à -61,1
MMDH contre -55,2 MMDH au
premier trimestre 2022 ».

Et d’ajouter que le solde défi-
citaire au titre du revenu primaire
est resté quasi stable se situant à -
2,6 MMDH au lieu de -2,7
MMDH fin mars 2022.

A noter que le volume des
transactions courantes s’est établi
à 381,1 MMDH contre 325,8
MMDH, en hausse de 17% ou
+55,3 MMDH.

Pour l’Office des changes,
cela traduit « les accroissements
enregistrés au niveau tant des re-
cettes courantes (190,8 MMDH
contre 155,3 MMDH) que des
dépenses courantes (190,3
MMDH contre 170,5 MMDH) ».

Alain Bouithy

Echanges extérieurs 

La position extérieure globale affiche
un net déficit au premier trimestre

Une situation 
débitrice de
780,6MMDH
contre -
797,2MMDH à fin
décembre 2022,
selon l’Office 
des changes

“
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Les textes d'application de l'assu-
rance TRC (tous risques chan-

tier) et RCD (responsabilité civile
décennale) seront publiés d'ici la fin
de cette année et l'entrée en vigueur
est prévue pour 2024, a annoncé,
jeudi à Casablanca, le président par
intérim de l'Autorité de contrôle
des assurances et de la prévoyance
sociale (ACAPS), Othman Khalil
El Alamy.

"Après le lancement du régime
de couverture des conséquences
d’événements catastrophiques en
2020, du Takaful et de la micro-as-
surance en 2022, nous travaillons
d’arrache-pied sur les textes d’ap-
plication de l’assurance TRC et RC
décennale. Je profite de cette occa-
sion pour vous annoncer que les
textes seront publiés d’ici la fin de

l’année et j’invite la profession, as-
sureurs et intermédiaires, à s’y pré-
parer pour une entrée en vigueur en
2024", a-t-il dit lors de la 7ème ren-
contre annuelle de la Fédération
nationale des agents et courtiers
d'assurance au Maroc (FNACAM).

Cette rencontre, initiée sous le
thème "Sujets majeurs pour la pro-
fession : entre encaissement des
primes et TVA sur les commis-
sions", a été aussi l'occasion pour
M. El Alamy de rappeler l'engage-
ment de l’ACAPS, avec le ministère
des Finances et les autres parties
prenantes, dans le développement
du secteur et l'inclusion financière,
rapporte la MAP. 

Il a également mis en avant les
efforts déployés pour créer les
conditions favorables pour l'émer-
gence de nouvelles filières d’assu-
rance. Sur le volet de la
digitalisation, M. El Alamy a souli-
gné qu'après la publication de l’ins-
truction sur la vente en ligne en
2022, qui a commencé à donner ses
premiers fruits, avec plusieurs pla-
teformes de vente en ligne autori-
sées, une structure dédiée à
l’innovation et à l’insurtech a été
créée au sein de l’ACAPS.

Cette structure, a-t-il poursuivi,
se veut une interface pour les por-
teurs de projets qui souhaitent pro-
poser des solutions innovantes au
service des assurés et/ou de l’inclu-
sion financière. "J’invite les inter-

médiaires d’assurance, au même
titre que les assureurs, à se rappro-
cher de cette structure pour les ac-
compagner et les soutenir dans la
concrétisation de leurs projets in-
novants".

Sur un autre registre, le prési-
dent de l’ACAPS a mis l’accent sur
le travail mené de concert avec le
ministère des Finances, la FMA et
la FNACAM sur un aménagement
réglementaire pour étendre l’acti-
vité des intermédiaires à de nou-
velles prestations telles que les
services de paiement, la gestion des
sinistres ou de services administra-
tifs pour le compte d’autrui.

Ces ouvertures permettront
aux intermédiaires d’exercer de
nouvelles activités génératrices de
revenu et avoir l’opportunité de
multiplier les contacts avec une
nouvelle clientèle pour placer les
produits d’assurance, a-t-il expliqué.

S’agissant de la thématique du
reversement des primes, qui consti-
tue l’un des axes majeurs de la rela-
tion entre les parties prenantes du
secteur, il a été constaté une évolu-
tion positive durant les trois exer-
cices écoulés, passant d’une créance
globale déclarée par les entreprises
d’assurance de 5 milliards de di-
rhams en 2020 à 3,4 milliards de di-
rhams (MMDH) en 2022, a relevé
M. El Alamy.

"Certes, cette amélioration est
louable et s’inscrit dans la dyna-

mique du changement qu’on espère
pour le secteur. Toutefois, cette
amélioration reste en deçà des at-
tentes dans la mesure où elle conti-
nue à peser sur le quotidien des
intermédiaires, notamment en ce
qui concerne le temps imparti aux
tâches administratives qui en dé-
coulent, ce qui entrave le travail réel
de l’intermédiaire d’assurance, à sa-
voir les actions commerciales sus-
ceptibles d’améliorer la pénétration
assurantielle", a-t-il noté.

Et d'ajouter : "C'est ainsi que
l’ACAPS, les entreprises d’assu-
rance ont entamé une réflexion sur
une solution qui permettrait le paie-
ment direct entre les mains de l’as-
sureur et le reversement en temps
réel de la commission aux intermé-
diaires en profitant des facilités of-
fertes par le digital".

Dans une intervention simi-
laire, le président de la Fédération
marocaine de l'assurance (FMA),
Mohamed Hassan Bensalah, a mis
en avant la capacité de "résilience"
de l’industrie des assurances en
dépit des conditions complexes ob-
servées ces dernières années, no-
tamment la crise sanitaire, les
tensions inflationnistes et la baisse
de la valorisation de la bourse en
2022.

Toutefois, M. Bensalah a appelé
à "rester vigilants et travailler en-
semble pour ne pas fragiliser nos
fondamentaux et affaiblir nos résul-

tats techniques". "Notre environne-
ment change et des ruptures très
fortes sont attendues", a estimé M.
Bensalah qui cite des défis techno-
logies mais aussi d’autres inhérents
au coeur de métier comme la géné-
ralisation de l’assurance maladie
obligatoire qui opérera un bascule-
ment "de notre position d’assureur
de base vers une position d’assu-
reur complémentaire et qui devra
être préparé en concertation avec la
CNSS, mais aussi avec nos assurés".
"La transition ne sera pas simple,
mais vous devez vous y préparer et
déployer une démarche commer-
ciale audacieuse, pour une montée
en charge très rapide de la complé-
mentaire", a-t-il ajouté, notant que
d'autres ruptures s'imposent et cer-
taines évolutions, comme la digita-
lisation, sont irréversibles.

A ce titre, M. Bensalah a fait sa-
voir que la FMA a réussi, en
concertation avec l'ACAPS, à trou-
ver un moyen d'aller très vite sur la
dématérialisation de l'attestation au-
tomobile.

Au-delà de la transformation
digitale, la pérennité du secteur dé-
pendra également de la création
d'une nouvelle dynamique qui pas-
sera indéniablement par l'élargisse-
ment de la couverture des biens et
des individus, a-t-il poursuivi, appe-
lant les professionnels à faire
preuve de créativité et à aller explo-
rer de nouvelles niches.

L'entrée en vigueur de l’assurance TRC et RC décennale prévue en 2024
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Le premier Forum international "Invest
In Senegal" dédié à la promotion des
opportunités d'investissement au Séné-

gal et en Afrique, s'est ouvert, jeudi à Diam-
niadio, à 30 km de la capitale Dakar, avec la
participation de plus de 40 pays dont le
Maroc.

Placé sous le haut patronage du président
Macky Sall, cet événement de trois jours et
dont la Côte d’Ivoire est l'invitée d’honneur,
est organisé par l'Agence nationale pour la
promotion des investissements et des grands
travaux (APIX-SA) en partenariat avec Glo-
bal View Africa.

La cérémonie d'ouverture de ce Forum
international a été présidée par le chef  de

l'Etat Macky Sall, en présence du vice-prési-
dent de la Côte-d'Ivoire, Tiémoko Meyliet
Koné, du commissaire du Roi Charles III
pour le commerce en Afrique, John Hum-
phrey, du directeur général d'APIX-SA, Ab-
doulaye Baldé et du président-directeur
général d'Attijariwafa Bank, Mohammed El
Kettani, rapporte la MAP.

L'ouverture de cette rencontre a été mar-
quée par la présence des membres du gou-
vernement sénégalais, des membres du Corps
diplomatique accrédité au Sénégal, dont l'am-
bassadeur de SM le Roi à Dakar, Hassan Na-
ciri, ainsi que des opérateurs économiques et
des investisseurs.

La délégation représentant le Maroc com-

prend aussi le président de la chambre de
commerce, d'industrie, et de services de Ca-
sablanca-Settat, Hassane Berkani, également
vice-président de la Fédération des Chambres
marocaines de commerce, d'industrie et de
services.

"Invest In Senegal", une plateforme pour
impulser le développement des marchés dans
une logique d'intégration du commerce local
et continental, vise à tirer les bénéfices de la
ZLECAF et à assurer la promotion des op-
portunités d'investissement au Sénégal et en
Afrique.

Le Forum vise notamment à favoriser des
rencontres BtoB entre les investisseurs, l’Etat
et les entreprises du secteur privé participant

au Forum, accroître les partenariats public-
privé, les joint-ventures et faire la promotion
des PME, et mobiliser des financements pour
les projets intégrateurs régionaux.

La manifestation vise également à attirer
le maximum de capitaux et de talents dans le
but de renforcer l’élan actuel de croissance du
Sénégal et l’intégration économique régionale.

Près de 3000 invités, des officiels, des in-
vestisseurs de référence mondiale, des leaders
économiques, des détenteurs d'actifs du
continent et du reste du monde, des diri-
geants de PME-PMI, des organisations régio-
nales et internationales, ainsi que des
partenaires techniques et financiers prennent
part à ce forum

Ouverture à Dakar du 1er forum “Invest In Senegal” avec la participation du Maroc

7ème Rencontre 
annuelle de la 
Fédération 
nationale des
agents et courtiers
d'assurance 
au Maroc

“

La demande intérieure, en retrait par rapport à sa dynamique d'expansion de moyen
terme, se serait renforcée au deuxième trimestre 2023, selon le Haut-commissariat au
plan (HCP).

Cette demande, dont la contribution à la croissance économique globale s'est élevée
à 1,2 point, aurait été particulièrement portée par l'amélioration des dépenses de consom-
mation, notamment celles des administrations publiques, en hausse de 2,8% en variation
annuelle, indique le HCP dans son point de conjoncture du T2-2023 et des perspectives
pour le T3-2023.

Les dépenses des ménages se seraient, quant à elles, légèrement redressées, entraînant
une inflexion à la hausse des importations de biens de consommation, fait savoir la même
source.

Le jugement des consommateurs sur les perspectives d'évolution future de leur si-
tuation financière aurait connu une légère inflexion à la hausse au deuxième trimestre et

leurs perceptions sur les opportunités d’achat de biens durables se seraient stabilisées,
relève le HCP.

En variation annuelle, la consommation des ménages se serait accrue de 1,5%, au
T2-2023, au lieu de +0,1% au premier trimestre.

Le repli de l'investissement se serait, à l'inverse, prolongé au 2ème trimestre 2023,
malgré le renforcement des dépenses d'investissement budgétaire.

L'investissement des entreprises se serait infléchi, dans un contexte de faible progres-
sion de la demande extérieure et de hausse du coût de financement. Le taux moyen d'em-
prunt pour l'équipement se serait, en effet, accru de 50 points, s'établissant à 4,84% au
premier trimestre.

La baisse des dépenses d'investissement aurait, principalement, concerné les produits
de construction, tandis que celles en services auraient ralenti, tout en affichant une crois-
sance positive (+2,5%, en variation annuelle).  

La demande intérieure se renforce au deuxième trimestre 

Pages eco mer 28-12.qxp_Mise en page 1  07/07/2023  13:53  Page2
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Les fans de cascades seront com-
blés avec le septième "Mission:
Impossible" dans lequel Tom

Cruise mouille la chemise contre une in-
telligence artificielle hors de contrôle.

Quelque 27 ans après le premier
film, "Mission: Impossible Dead Recko-
ning", tourné aux quatre coins du
monde, est le premier de la saga à sortir
en deux "chapitres": le premier mercredi,
et l'autre, déjà tourné, l'été prochain.

A lui seul, le premier volet a une
durée record de 02h43, confirmant une
tendance à l'inflation dans les grosses
productions américaines, comme récem-
ment "John Wick: Chapitre 4" et ses
02h50 ou "Avatar : la Voie de l'eau", qui
passait largement la barre des 03h00.

Au crédit de "M:I 7", l'absence de
temps mort: des canaux de Venise aux
cimes des montagnes, en passant par
Rome et Abu Dhabi, Ethan Hunt (Tom
Cruise) enchaîne courses-poursuites
(dont l'une en Fiat 500 électrique) et cas-
cades. Et affronte, signe des temps, une
intelligence artificielle devenue hors de
contrôle au point de menacer l'humanité.

Adepte des cascades réalisées lui-
même et si possible sans trucage, l'acteur
de 61 ans prend un plaisir évident avec
l'une des séquences les plus risquées qu'il
ait jamais tournées: un saut à moto de-
puis une falaise haute de 1.200 mètres,

chute libre puis ouverture de parachute
à 150 mètres du sol. Cruise demandera à
faire sept prises.

Dans le film, Ethan Hunt est en-
touré de son équipe habituelle, le pirate
informatique Luther (Ving Rhames) et
son complice Benji (Simon Pegg), que
rejoint une nouvelle venue, Grace.

"Je me suis entraîné cinq mois avant
même de commencer à tourner", a ex-

pliqué l'actrice qui l'interprète, Hayley At-
well, dans une interview à l'AFP. "Je me
souviens d'une scène dans laquelle nous
étions dans un train, en position verti-
cale".

Point culminant du film, la scène est
tournée dans un train à vapeur sur un
viaduc vertigineux, qui vient de s'effon-
drer en partie. Ethan Hunt et Grace
s'agrippent au dernier wagon, suspendu

au-dessus du vide.
"Nous devions passer d'un wagon

de train en position horizontale à une po-
sition verticale en six secondes. Je crois
qu'on a dû le faire cinq ou six fois. Et il
fallait le refaire encore", raconte-t-elle,
expliquant qu'exténuée, elle n'a pu venir
à bout de la scène que lorsque Tom
Cruise lui a proposé... du chocolat !

"Je connais Tom depuis 17 ans, et je
ne pense pas être capable de faire ce qu'il
fait. Il s'entraîne tellement dur, il risque
littéralement sa vie" pour ses films, a dé-
claré Simon Pegg à l'AFP. Sans compter
la pandémie de Covid-19, qui a large-
ment perturbé la production de "Dead
Reckoning".

Le jeu en vaudra-t-il la chandelle au
box-office? La franchise "Mission: Im-
possible" est l'une des plus lucratives du
7e art, qui revendique plus de 3,5 mil-
liards de dollars de recettes depuis le pre-
mier volet, en 1996, réalisé par Brian de
Palma.

En France, chaque épisode attire
entre deux et quatre millions de specta-
teurs en salle, et connaît un regain de fré-
quentation depuis que le réalisateur
Christopher McQuarrie, complice de
Tom Cruise avec lequel il officiait aussi
l'an dernier, au scénario, sur "Top Gun:
Maverick", en a repris les commandes.

Vingt-quatre heures après les plaintes dépo-
sées par les trois enfants d'Alain Delon,

une enquête préliminaire a été ouverte à l'en-
contre de la dame de compagnie du monument
du cinéma, notamment pour des faits de har-
cèlement moral.

Cette enquête a été confiée à la Section de
recherches d'Orléans et à la Brigade de re-
cherches de Montargis, a annoncé jeudi le pro-
cureur de la République de Montargis,
Jean-Cédric Gaux.

Mercredi, le parquet a été "destinataire de
deux plaintes de la famille Delon" à l'encontre
d'Hiromi Rollin, désignée comme la "femme
de compagnie" du monstre sacré, âgé de 87 ans.

La première plainte, datée de mardi et re-
mise par le conseil des trois enfants d'Alain
Delon (Anthony, Anouchka et Alain-Fabien),
vise des faits de "harcèlement moral, détourne-
ment de correspondances et maltraitance ani-
male", selon le magistrat.

Les enfants y dénoncent "l'attitude déni-
grante et agressive" de Mme Rollin à l'encontre
d'Alain Delon et de ses enfants, ainsi que "ses
agissements tendant à capter à son profit les
courriers et messages téléphoniques de celui-ci
et les coups portés au chien d'Alain Delon".

"Par déclaration signée et jointe à la
plainte, il était indiqué qu'Alain Delon s'asso-
ciait à celle-ci", selon le communiqué.

Une seconde plainte a été déposée lundi
par le fils aîné, Anthony Delon, dans un com-

missariat parisien, visant elle aussi cette dame
de compagnie pour des faits de "harcèlement
moral, violence sur personne vulnérable, abus
de faiblesse et acte de cruauté envers un ani-
mal".

L'avocat des enfants Delon, Me Chris-
tophe Ayela, avait indiqué mercredi que "de-
puis l'accident cardio-vasculaire d’Alain Delon
intervenu en 2019", cette pesonne "qui s'est

installée chez lui, se montre de plus en plus
agressive, dénigrante et injurieuse à son égard,
et à l'égard de ses enfants".

Elle "n'a de cesse d'isoler Alain Delon de
ses proches, de ses amis, et de sa famille, en
usant de manoeuvres et de menaces", selon le
conseil.  Dans un communiqué diffusé mer-
credi, Anthony Delon estimait que la situation
en deux ans a pris "de telles proportions" que

son père a demandé lui-même par écrit à Mme
Rollin qu'elle quitte la résidence de Douchy,
(Loiret) dont il a fait l'acquisition dans les an-
nées 70.

Hiromi Rollin ne s'est pas exprimée
jusqu'ici.

Discrète, cette sexagénaire a travaillé
comme assistante à la réalisation pour plusieurs
films dans les années 80-90, dont "Tenue de
soirée", "Tous les matins du monde" et "Le re-
tour de Casanova"... avec Alain Delon dans le
rôle-titre.

En 2021, il la présentait comme sa "com-
pagne japonaise" dans un documentaire sur
TV5 Monde et louait sa présence "tout au long
de (sa) convalescence". Elle a été apercue à ses
côtés lors des obsèques de son complice de ci-
néma, Jean-Paul Belmondo, en septembre 2021
et l'a accompagné au printemps à l'avant-pre-
mière d'un film de son fils Alain-Fabien.

Icône du 7e art, acteur magnétique avec
des films comme "Le guépard", "Plein soleil"
et "Le samouraï", Alain Delon s'est fait raris-
sime au cinéma depuis la fin des années 90.

Il était revenu goûter aux lumières du tapis
rouge à Cannes en mai 2019 pour recevoir une
Palme d'or d'honneur, entre larmes et discours
aux accents testamentaires, quelques semaines
avant son AVC.

Immense collectionneur, il a fait parler de
lui fin juin en se séparant de 80 oeuvres d'art,
pour plus de huit millions d'euros.

Tom Cruise contre l'intelligence articielle
dans un 7ème “Mission: Impossible”
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Alain Delon victime de harcèlement moral ?
La justice ouvre une enquête
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Le patrimoine esthétique africain, miroir d'un continent
fier de ses immenses ressources culturelles
Le patrimoine esthétique africain, dans

ses différentes expressions, se veut le
miroir d'un continent "uni par sa culture et
fier de sa diversité et de ses immenses res-
sources culturelles", a affirmé, jeudi à
Rabat, Eugène Ébodé, administrateur de la
Chaire des littératures et des arts africains
relevant de l'Académie du Royaume du
Maroc.

Les Africains devraient prendre
conscience de cette grande richesse cultu-
relle qui est la leur et qui a longtemps été
occultée par une sorte de "réductionnisme
historique" hérité de l'ère coloniale, selon
lequel l'Afrique était "incapable de concep-
tualiser et d'inventer un discours sur l'esthé-
tique avec une perspective universaliste", a
souligné M. Ébodé à l'ouverture d'un col-

loque international sur "Considérations sur
l'esthétique africaine: de l'écriture à la scène
et de l'image au design". C'est dans
l'objectif  de briser les clichés sur le patri-
moine esthétique et culturel africain que la
Chaire des littératures et des arts africains a
été créée par l'Académie, avec une triple
mission qui consiste à œuvrer pour le dé-
cloisonnement, la valorisation et la circula-
tion du patrimoine culturel africain dans le
continent, a poursuivi l'écrivain, chercheur
et journaliste camerounais lors de cette
conférence inaugurale intitulée "Les mar-
queurs esthétiques, les héroïnes, la contro-
verse et la scène de l'Histoire".

Présentant la leçon inaugurale du col-
loque sur le thème "L’Égypte, le goût de la
perfection", Gihane Zaki, chercheuse au

Centre national de la recherche scientifique
(CNRS) de France et membre du labora-
toire d'égyptologie de l'Université de Paris-
Sorbonne, a donné un aperçu sur la
conception et les représentations de la
beauté dans l’Egypte antique.

De la religion et la mythologie à l'habil-
lement et l'art de vivre, l'égyptologue a
passé en revue, photos et illustrations à l'ap-
pui, les différentes manifestations de ce
culte de l'esthétique, de l'harmonie et de la
perfection chez les Egyptiens du temps des
Pharaons.

En marge de cette cérémonie d'ouver-
ture, le secrétaire perpétuel de l'Académie
du Royaume du Maroc, Abdeljalil Lahjomri,
a remis une distinction à Véronique Tadjo,
écrivaine, artiste et professeure franco-ivoi-

rienne, en reconnaissance de sa contribu-
tion au rayonnement de la littérature afri-
caine dans le monde. Ce colloque
international de deux jours s'inscrit dans le
cadre des activités de la Chaire des littéra-
tures et des arts africains, créée à l'initiative
de l'Académie du Royaume du Maroc en
mai 2022.  Une palette d'écrivains, artistes,
intellectuels et chercheurs en histoire et phi-
losophie de l'art du Maroc, d'Afrique et
d'Europe, prennent part aux débats ponc-
tuant les deux jours de ce colloque, autour
des thèmes "L'art nègre ? Connais pas ! Pi-
casso et l'art africain", "L'hybridité, l'enga-
gement et la révolte", "De l'ancêtre en
particulier aux figures africaines de réfé-
rence en général" et "Formes, rythmes,
textes et autres esquisses sur la beauté".

La cérémonie de présentation de
l'ouvrage "L'identité africaine de

la culture marocaine", a eu lieu jeudi
à l'Université Mohammed VI Poly-
technique de Rabat (UM6P), en pré-
sence d'une pléiade d'éminentes
personnalités des mondes de la cul-
ture et des arts.

Cet ouvrage, produit par le Po-
licy Center for the New South
(PCNS), explore l'identité africaine de
la culture marocaine en rassemblant
des réflexions d'artistes marocains et
d'acteurs culturels. Il se divise en trois
niveaux d'expression, à savoir les dif-
férentes dimensions (anthropolo-
gique, économique, politique et
historique) des liens et des traces de
l'Afrique dans la culture marocaine,
les actions infrastructurelles soute-
nant cette dimension culturelle à tra-
vers les espaces dédiés à la création
artistique, les professionnels qui pro-
meuvent les artistes africains et la dif-
fusion de ces œuvres, outre des
portraits d'artistes marocains mettant
en lumière leur inspiration africaine
et leur contribution à la création cul-
turelle africaine, notamment dans les
domaines du cinéma et de la mu-
sique.

L'ouvrage vise à faire découvrir,
analyser et documenter la richesse de
l’identité africaine de la culture maro-
caine, ainsi que ses œuvres et signes
souvent méconnus du grand public.
Il appelle à une meilleure reconnais-
sance des arts et à des politiques pu-
bliques favorables au secteur culturel.

S'exprimant à cette occasion, La-
rabi Jaïdi, Senior Fellow au PCNS, a
souligné que cet ouvrage axé sur la
question de l'identité africaine de la
culture marocaine rassemble plu-
sieurs acteurs de la scène culturelle en
vue de s'interroger et d'approfondir

la réflexion autour d'une question
fondamentale, eu égard à la diversité
et la richesse de la culture marocaine
où nombre d'influences s’imbriquent
et s’enchevêtrent.

Cette publication met la lumière
sur la contribution marocaine à l'évo-
lution de la culture africaine, et l'im-
pact et l'influence de la culture
africaine sur l'évolution de la produc-
tion de la créativité culturelle, a-t-il re-
levé, notant que la culture est de plus
en plus reconnue comme un vecteur
de développement.

Selon ce chercheur, le patri-
moine se veut un facteur immatériel
de création de la richesse, alors que
les industries culturelles sont une
source de valeur, d’emploi dans un
monde ouvert aux courants des
échanges des biens et des services,
ajoutant que le souci est de s'interro-
ger dans le monde d'aujourd'hui qui
connaît une montée très puissante
des industries créatives et culturelles,
sur la place de l'Afrique dans ce nou-
veau paysage.

De nos jours, la mondialisation
est humaine et culturelle traversée par
des tensions entre l'homogénéisation
des valeurs, des modes de vie et de
consommation et la volonté de sau-
vegarder le patrimoine identitaire, a-
t-il considéré, soulignant que la
culture est au centre du soft power
dans un monde en turbulence où le
hard power tend à imposer l’ordre de
la puissance. 

Cet ouvrage qui a réuni une ky-
rielle d'artistes, de critiques d'art et
d'institutions s'activant dans le do-
maine culturel, met en avant le patri-
moine culturel en Afrique qui offre
du contenu à une évolution des in-
dustries culturelles en phase avec le
monde contemporain, a indiqué M.

Jaïdi, ajoutant que ce travail qui ren-
force l'ancrage continental du Maroc
et son importante contribution à la
culture africaine, dresse un bilan des
défis à surmonter pour renouveler la
présence du Royaume sur la scène
africaine et mondiale. 

Pour sa part, Nezha Alaoui
M'Hammdi, Senior Fellow au PCNS,
a indiqué que cet ouvrage, dont la
réalisation a pris beaucoup de temps,
est l'occasion de célébrer notre cul-
ture profondément africaine, mettant
en avant la richesse de la dimension
africaine de la culture marocaine.

La culture au-delà de l'identité
peut être mise à profit pour créer un
levier en matière des industries cultu-
relles, a-t-elle relevé, rappelant que
depuis plusieurs années les pays afri-
cains se sont engagés dans une ba-
taille pour parvenir à rapatrier leur
patrimoine culturel. 

Elle a, par ailleurs, souligné l'im-

portance d'encourager la connais-
sance de la richesse et de la diversité
du patrimoine, de l'art et de la créati-
vité africains, notant que cette renais-
sance culturelle n'est pas nouvelle
mais le fruit d'un long processus en-
tamé il y a longtemps et qui nécessite
la synergie des efforts de l'ensemble
des acteurs politiques et de la société
civile. 

Selon Mme Alaoui M'hammdi,
l'objectif  est de transformer l'art afri-
cain en quelque chose de plus élabo-
rée qui puisse prendre sa place à
l'international car dans le monde des
industries créatives et culturelles,
l'Afrique ne représente malheureuse-
ment que 5%, alors que l'Afrique est
un berceau de l'humanité mais aussi
de l'inspiration culturelle. 

Réalisé sous la direction de
Nezha Alaoui M'hammdi et Larabi
Jaïdi, cet ouvrage incarne la vision du
Policy Center for the New South de

renforcer l'ancrage continental du
Maroc et de produire un nouveau
narratif  sur l'Afrique. Il encourage la
collaboration entre les acteurs cultu-
rels pour promouvoir le développe-
ment du secteur et l'ouverture à la
culture africaine en tant que source
d'inspiration et de dialogue. 

En effet, les industries culturelles
et créatives jouent un rôle crucial en
Afrique, offrant un potentiel considé-
rable pour le développement écono-
mique et social du continent. Ces
industries englobent un large éventail
de secteurs tels que la musique, le ci-
néma, la littérature, les arts visuels et
la mode, qui contribuent à l'épanouis-
sement des cultures africaines et à la
projection de leur rayonnement à
l'échelle internationale.

L'Union africaine a affirmé son
engagement en choisissant en 2021
pour thème annuel "Arts, culture et
patrimoine: leviers pour construire
l'Afrique que nous voulons". Elle
souligne le rôle crucial des secteurs de
la créativité et de la culture dans la
réalisation des objectifs de dévelop-
pement de l'Agenda 2063. Des pro-
grès significatifs ont été réalisés, tels
que l'élaboration du guide de mise en
œuvre de la Charte de la renaissance
culturelle africaine, l'inclusion du
Grand musée d'Afrique dans les pro-
jets phares de l'Agenda 2063 et la
création de la Commission africaine
de l'audiovisuel et du cinéma
(AACC).

Ces industries ont un pouvoir
transformateur en favorisant
l'échange et le dialogue interculturels,
créant ainsi des ponts entre les com-
munautés, les pays et les continents.
Elles jouent un rôle essentiel dans la
promotion de la compréhension mu-
tuelle, de la coopération et de la paix.

Présentation de l'ouvrage “L'identité 
africaine de la culture marocaine”
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Zelensky en Turquie à la veille du 500ème

jour de l'invasion russe de l'Ukraine

Le président ukrainien Volodymyr Zelensky
devait rencontrer vendredi à Istanbul son
homologue turc Recep Tayyip Erdogan, à

la veille du 500e jour de l'invasion russe de
l'Ukraine et à l'approche d'un sommet crucial de
l'Otan.

"Nous avons besoin d'honnêteté dans nos
relations" avec l'Alliance atlantique, a affirmé M.
Zelensky devant la presse jeudi à Prague, aux
côtés du président tchèque Petr Pavel. Il est temps
de démontrer "le courage et la force de cette al-
liance", a-t-il ajouté.

Lors de cette première visite en Turquie du
chef  de l'Etat ukrainien depuis février 2022, MM.
Zelensky et Erdogan s'entretiendront notam-
ment, selon le quotidien pro-gouvernemental
Sabah, de l'accord sur les exportations de céréales
ukrainiennes conclu en juillet 2022 avec le parrai-
nage des Nations unies et de la Turquie, que la
Russie ne voit "aucune raison" de prolonger à son
expiration le 17 juillet.

Moscou se plaint depuis plusieurs mois d'en-
traves à un autre accord - bilatéral - signé en juillet

dernier avec l'ONU sur ses exportations d'engrais.
Ce déplacement intervient également à quatre

jours de l'ouverture du sommet annuel de l'Otan
à Vilnius des 11 et 12 juillet au cours duquel les
responsables de l'Alliance atlantique espèrent
convaincre Ankara de lever son véto à l'adhésion
de la Suède.

Jeudi, M. Zelensky s'est rendu à Prague après
une visite en Bulgarie pour discuter de l'adhésion
à l'Otan et plaider pour une accélération de la li-
vraison d'armes par ce pays grand producteur de
munitions, en pleine contre-offensive de Kiev.

Le dirigeant de Kiev a déclaré qu'il voulait
que l'Ukraine reçoive un "signal clair" qu'elle re-
joindrait l'Otan. "L'Ukraine n'a pas reçu d'invita-
tion sous une forme ou une autre", a dit M.
Zelensky. "Je pense qu'il est nécessaire de démon-
trer la force et l'unité de l'Alliance", a-t-il ajouté.

Les Alliés cherchent encore une ligne com-
mune sur les garanties de sécurité qu'ils sont prêts
à accorder à Kiev ainsi que sur l'invitation à
l'Ukraine à rejoindre à terme l'Otan.

Concernant la contre-offensive ukrainienne,

M. Zelensky a admis qu'elle n'était "pas rapide"
mais que les troupes de Kiev avançaient.

"L'offensive n'est pas rapide, c'est un fait", a-
t-il reconnu. "Mais néanmoins, nous avançons,
nous ne reculons pas, comme les Russes", a assuré
à des journalistes le président ukrainien à Prague.

Sur le terrain, la nuit de mercredi à jeudi a été
marquée par une frappe russe sur Lviv, grande
ville de l'Ouest de l'Ukraine rarement ciblée.

Dix personnes ont été tuées dans cette at-
taque, a annoncé vendredi matin le maire de Lviv
Andriï Sadovyi.

Un "dixième corps (sans vie) vient juste
d'être découvert. Il s'agit d'une femme", a écrit
l'élu sur Telegram, qui a également annoncé la fin
des opérations de recherche.

42 personnes ont été blessées, dont trois en-
fants, selon un nouveau bilan communiqué ven-
dredi matin par le ministère ukrainien de
l'Intérieur.

"Il s'agit de l'attaque la plus destructrice contre
la population civile de la région de Lviv depuis le
début de la guerre", a relevé sur Telegram le chef

de l'administration militaire régionale, Maksym
Kozytsky.

La salve de missiles russes a endommagé plus
de 30 immeubles et d'autres bâtiments, selon les
autorités locales.

"Cette attaque, la première dans une zone
protégée par la Convention du patrimoine mon-
dial depuis le début de la guerre le 24 février 2022,
est une violation de cette convention" de
l'Unesco, a réagi jeudi l'organisation onusienne
dont le siège se situe à Paris. Un bâtiment histo-
rique classé au Patrimoine de l'Unesco a été tou-
ché.

"Je me suis réveillée à cause de la première
explosion, mais nous n'avons pas eu le temps de
quitter l'appartement. Il y a eu une deuxième ex-
plosion, le plafond a commencé à tomber", a ra-
conté à l'AFP Olya, une habitante.

"Ma mère est morte, mes voisins sont morts.
A ce stade, il semble que je sois la seule à avoir
survécu au quatrième étage", a-t-elle ajouté.

L'armée russe a assuré avoir ciblé des sites de
"déploiement temporaire" de soldats ukrainiens.
"Toutes les installations désignées ont été tou-
chées", a affirmé le ministère de la Défense.

Près d'un mois après le début de la contre-
offensive visant à bouter les forces russes hors du
territoire national, et alors que samedi marquera
le 500e jour de l'invasion russe de l'Ukraine, l'état-
major de Kiev a revendiqué des avancées "dans
certains endroits" autour de la ville dévastée de
Bakhmout.

A la centrale nucléaire de Zaporijjia, occupée
par l'armée russe dans le sud de l'Ukraine, les
"tensions diminuent", a par ailleurs signalé jeudi
Natalia Goumeniouk, porte-parole de l'armée
ukrainienne pour le front Sud.

Moscou et Kiev s'accusaient depuis plusieurs
jours d'une provocation imminente dans cette
centrale nucléaire, la plus grande d'Europe.

De son côté, le président bélarusse Alexan-
dre Loukachenko a assuré jeudi que le sulfureux
patron du groupe Wagner, Evguéni Prigojine, se
trouvait en Russie, malgré l'accord passé après sa
rébellion avortée qui prévoyait qu'il s'exile au Bé-
larus.

Selon lui, les combattants de Wagner se trou-
vent eux aussi "dans leurs camps permanents" de
l'est de l'Ukraine et non au Bélarus, "pour le mo-
ment".

Un accord pour réduire les
émissions de gaz à effet
de serre du fret maritime,

secteur très polluant, a été conclu
par les pays membres de l'Orga-
nisation maritime internationale
(OMI), mais il est jugé décevant
par les ONG écologistes.

Ce texte obtenu par l'AFP
vendredi prévoit des objectifs
"indicatifs" (donc non contrai-
gnants) de réduction des émis-
sions polluantes d'au moins 20%
d'ici 2030, mais avec en vue
moins 30%, et d'au moins 70%
d'ici 2040, avec en ligne de mire
moins 80%, comparé à 2008.

L'accord devait être promul-

gué vendredi, en clôture d'une se-
maine de discussions de la Com-
mission de protection de
l'environnement marin à Lon-
dres, au siège de l'OMI, aux-
quelles ont participé une centaine
de pays.

Plusieurs ONG estiment déjà
que le compromis est décevant
comparé aux objectifs qui étaient
visés par de nombreux pays avant
la rencontre, et insuffisant pour
mettre le secteur sur la trajectoire
d'une réduction des émissions de
CO2 dans le cadre de l'accord de
Paris de 2015.

En 2018, l'OMI avait donné
aux transporteurs l'objectif  de ré-

duire leurs émissions de CO2 de
50% en 2050 par rapport à 2008.

Mais l'Union européenne ré-
clamait lors des négociations
cette semaine un objectif  plus
ambitieux de zéro émission nette
en 2050 avec deux étapes inter-
médiaires: réduction de 29% en
2030 et 83% en 2040.

Les Iles-Etats du Pacifique,
particulièrement menacées par le
réchauffement climatique, vou-
laient des objectifs encore plus
ambitieux, et étaient soutenues
par les Etats-Unis et le Canada: -
96% d'ici 2040.

Les ONG écologistes de leur
côté demandaient -50% d'ici 2030

et la neutralité carbone d'ici 2040.
A l'inverse, nombre de gros

exportateurs comme la Chine, le
Brésil, l'Argentine, entre autres,
ont freiné, affirmant que des ob-
jectifs trop stricts profiteraient
aux pays riches, aux dépens des
pays en développement.

Ils s'opposaient notamment
au projet d'une taxe carbone, sou-
tenu par le président français
Emmanuel Macron et par des en-
treprises comme le géant du fret
maritime Maersk.

Une éventuelle taxe n'appa-
rait désormais dans le projet d'ac-
cord que dans un éventail de
mesures proposées pour réduire

les émissions du fret.
La très grande majorité des

100.000 navires du secteur, qui
transportent 90% des marchan-
dises dans le monde, sont propul-
sés par du fioul lourd. Le secteur
est responsable de près de 3%
des émissions de CO2 mondiales,
d'après l'Onu.

"Le niveau d'ambition de
l'accord est très inférieur à ce qui
est nécessaire pour garder le ré-
chauffement climatique plané-
taire sous 1,5 degré, et la
formulation du texte est vague et
non contraignante", déplore
l'ONG Clean Shipping Coalition.

Accord international pour réduire la pollution du secteur maritime
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La secrétaire américaine au Trésor
Janet Yellen a prôné vendredi à
Pékin une "concurrence saine"

entre la Chine et les Etats-Unis, malgré
les tensions commerciales entre les
deux premières puissances mondiales.

"Nous souhaitons une concur-
rence économique saine, pas la loi du
plus fort, avec un ensemble de règles
équitables, qui puisse bénéficier aux
deux pays", a déclaré Mme Yellen lors
d'une rencontre avec le Premier minis-
tre Li Qiang, chargé spécifiquement
dans son pays des questions écono-
miques.

La secrétaire au Trésor, qui effec-
tue son premier déplacement en Chine
depuis sa prise de fonction en 2021, a
également appelé à ce que des "désac-
cords" ne "détériorent" pas les rela-

tions entre les deux pays "inutilement".
Ces déclarations surviennent alors

que certains responsables politiques
américains appellent depuis des mois à
réduire la dépendance de Washington
envers le géant asiatique, dans un
contexte de montée des tensions géo-
politiques.

Mme Yellen a préconisé la pru-
dence sur ce point. "Un découplage
des deux plus grandes économies du
monde serait déstabilisant pour l'éco-
nomie mondiale", a-t-elle mis en garde
face à des responsables d'entreprises
américaines.

Le Premier ministre chinois Li
Qiang a quant à lui souligné une éclair-
cie dans les relations entre Pékin et
Washington.

"Hier, au moment où vous êtes

descendue de l'avion, nous avons
aperçu un arc-en-ciel" au-dessus de
Pékin, a indiqué Li Qiang à son hôte.
"Je pense que ça s'applique également
aux relations entre la Chine et les
Etats-Unis (...) nous pouvons voir un
arc-en-ciel".

Cette visite s'inscrit quelques se-
maines après celle du secrétaire d'Etat
Antony Blinken, dans une volonté de
l'administration Biden de renouer les
contacts physiques avec Pékin, après
trois ans d'isolement presque total de
la Chine en raison de la crise sanitaire.

"Dans l'administration Biden,
Mme Yellen semble être plus pragma-
tique" que d'autres, souligne auprès de
l'AFP Tao Wenzhao, membre de l'Aca-
démie chinoise des sciences sociales.

"Sa visite est bienvenue, et d'un

point de vue pratique, cela devrait per-
mettre aux deux parties de se rappro-
cher", estime-t-il.

"Je pense que nous sommes en
train de remodeler, reconstruire les re-
lations sino-américaines", affirme M.
Tao.

Dans la matinée, la secrétaire amé-
ricaine au Trésor a déjà pu avoir une
"réelle conversation" avec son ancien
homologue, l'ex-vice-Premier ministre
Liu He, ainsi que le gouverneur sortant
de la banque centrale chinoise, Yi
Gang, selon un fonctionnaire du Tré-
sor.

"Ils ont discuté des perspectives
économiques mondiales et respective-
ment de celles des Etats-Unis et de la
Chine", a ajouté cette source.

Ce fonctionnaire du Trésor a

averti jeudi que les Etats-Unis ne s'at-
tendaient pas à des avancées spéci-
fiques au cours de cette visite mais
qu'ils espéraient des échanges
constructifs susceptibles d'ouvrir la
voie à des discussions plus concrètes.

"Ce voyage est l'occasion de com-
muniquer et d'éviter les erreurs de
communication ou les malentendus", a
plaidé jeudi Mme Yellen.

Le principal point de friction
concerne les semi-conducteurs, avec
l'imposition ces derniers mois de res-
trictions pour couper l'approvisionne-
ment des entreprises chinoises en
technologies américaines, notamment
des puces.

La Chine, qui cherche à devenir au-
tonome dans ce domaine, estime que
ces mesures visent à entraver son dé-
veloppement et maintenir la supréma-
tie américaine.

Lundi, Pékin a annoncé des restric-
tions sur les exportations de deux mé-
taux indispensables aux
semi-conducteurs et dont elle est le
principal producteur. Une mesure lar-
gement perçue comme représailles aux
pressions américaines.

"Je suis préoccupée par les nou-
veaux contrôles à l'exportation récem-
ment annoncés par la Chine (...) Nous
sommes en train d'évaluer l'impact de
ces mesures", a réagi vendredi Mme
Yellen auprès de responsables d'entre-
prises américaines.

Ces derniers s'inquiètent de plus en
plus du climat d'affaires dans le pays,
après des perquisitions et enquêtes lan-
cées ces derniers mois à l'encontre de
certaines d'entre elles.

Paradoxalement, depuis la levée
des restrictions sanitaires en début
d'année, les grands patrons américains
sont nombreux à se rendre en Chine, à
l'image du directeur général d'Apple
Tim Cook ou du fondateur de Micro-
soft Bill Gates.

Ce dernier avait même eu le su-
prême honneur d'être reçu par le pré-
sident chinois Xi Jinping, en tant que
co-président de la fondation philan-
thropique Bill et Melinda Gates.

Elon Musk avait lui rencontré de
hauts dirigeants, avant de se rendre à
Shanghai pour visiter le site d'assem-
blage d'une gigantesque usine inaugu-
rée par Tesla en 2019.

Janet Yellen prône une "concurrence saine"
entre la Chine et les Etats-Unis

La Banque asiatique d'inves-
tissement dans les infra-
structures (BAII) a déclaré

vendredi qu'il n'y avait "aucune
preuve" qu'elle servait les intérêts
de la Chine, à l'occasion de la pu-
blication d'un audit lancé après les
accusations d'un ancien cadre.

Bob Pickard, ancien responsa-
ble de la communication, a accusé
le 15 juin le Parti communiste chi-
nois d'exercer une influence "ex-
cessive" sur l'institution qui sert
selon ce Canadien de 58 ans "les
intérêts" de Pékin, poussant le Ca-
nada à geler sa coopération avec
l'organisation.

Pékin avait défendu l'institu-
tion - qui rassemble 106 Etats
dont la France, l'Allemagne ou
l'Australie - qui fonctionne, selon
ses mots, avec "ouverture, mérito-
cratie et transparence".

La BAII avait jugé ces accusa-
tions "sans fondement et déce-
vantes", se disant "fière de (sa)
mission multilatérale" tout en lan-
çant un audit après ces allégations.

Vendredi, la BAII a déclaré
que cette enquête n'avait trouvé
"aucune preuve d'influence indue
ou inappropriée dans les décisions
prises par le conseil des gouver-
neurs, le conseil d'administration

et le président, ou dans d'autres
aspects du fonctionnement de la
banque".

L'enquête a conclu que la
BAII "suit les normes les plus éle-
vées de gouvernance multilaté-
rale" avec une structure qui "a
permis à la Banque de prendre des
décisions indépendantes en ac-
cord avec les politiques opération-
nelles".

L'audit a identifié certaines re-
commandations "en réponse aux
questions soulevées au cours de
son travail", a déclaré la banque, y
compris la nécessité de renforcer
les processus de sélection avant le

recrutement, les mécanismes de
règlement des griefs et la culture
d'entreprise.

Cependant, il n'y avait "au-
cune preuve pour soutenir ou va-
lider les accusations (de M.
Pickard)", a déclaré Alberto Ninio,
l'avocat général de la BAII chargé
de cet audit.

Bob Pickard avait accusé la
banque d'orienter ses prêts princi-
palement vers les pays concernés
par l'initiative chinoise des "Nou-
velles routes de la soie".

Selon lui, "il y a beaucoup de
cadres étrangers de façade au sein
de la direction". A l'intérieur, "il y

a un système parallèle, il est adja-
cent à la structure de prise de dé-
cision publique".

Créée en 2016, la banque vise
à financer des projets d'infrastruc-
tures en Asie, dans l'optique de
contrecarrer l'influence des Occi-
dentaux au Fonds monétaire in-
ternational et à la Banque
mondiale. Les Etats-Unis ont re-
fusé d'en faire partie.

Par le passé, la BAII a déjà fait
l'objet d'accusations similaires. En
2017, son vice-président d'alors,
Thierry de Longuemar, avait ré-
torqué que la banque n'était pas
"un instrument de l'Etat chinois".

Accusée de servir Pékin, la Banque asiatique d'investissement dément
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L'entraîneur marocain Houcine
Ammouta, nommé récem-

ment directeur technique de la sé-
lection nationale jordanienne, s’est
dit déterminé à mener Al-Nashama
aux phases finales de la Coupe du
monde 2026, dont les éliminatoires
débuteront à la fin de cette année.

Dans une allocution à l'occa-
sion de sa présentation, jeudi, Am-
mouta a fait part de sa ferme
volonté d'atteindre les objectifs
fixés, en conduisant l'équipe natio-
nale jordanienne au prochain Mon-
dial et en obtenant de bons résultats
lors de la Coupe d'Asie qui se tien-
dra au Qatar début 2024.

Il a également souligné que
parmi ses objectifs figure celui de
rétablir la confiance du public spor-
tif  jordanien dans son équipe natio-
nale, exprimant sa fierté de la
grande confiance qui lui a été accor-

dée par la Fédération jordanienne
de football en lui confiant la mis-
sion d'entraîner Al-Nashama.

En revanche, Ammouta a re-
porté l'annonce du staff  technique,
administratif  et médical.

Pour sa part, la secrétaire géné-
rale de la Fédération jordanienne de
football, Samar Nassar, a déclaré
que les aspirations de la fédération
pour la prochaine période sont
grandes, notant que la décision de
s’associer avec Houcine Ammouta
est à la hauteur de ces aspirations,
car il est l’auteur d'une carrière d'en-
traîneur distinguée et de grandes
réalisations avec des équipes natio-
nales et des clubs, précisant qu’il a
réussi à obtenir des résultats remar-
quables et à laisser son empreinte
dans toutes ses précédentes expé-
riences.

Elle a, de même, relevé que la

fédération aspire à ouvrir un nou-
veau chapitre pour Al-Nashama
avec des objectifs plus larges et des
ambitions plus grandes.

Le cadre national, qui a dirigé
plusieurs clubs et équipes natio-
nales, compte à son actif  des réali-
sations remarquables, notamment le
titre de la Ligue des champions de
la CAF avec le Wydad de Casa-
blanca et la Coupe de la Confédé-
ration africaine avec le FUS de
Rabat, ainsi que de nombreux titres
locaux avec les Qataris d'Al-Sadd, et
plus récemment le titre 2022-2023
de la Botola avec l’AS FAR en tant
que manager général du club.

Ammouta a également dirigé
l’équipe nationale des locaux avec
laquelle il a remporté la Coupe
d’Afrique, en plus de la deuxième
place de la récente Coupe arabe au
Qatar.

   s

Sport
Ammouta déterminé à mener la sélection
jordanienne au Mondial 2026

L'ère Luis Enrique s'ouvre au Paris
Saint-Germain, avec des promesses
de beau jeu et non pas de gagner la

Ligue des champions, mais déjà dans l'om-
bre de Kylian Mbappé, l'attaquant star visé
par un coup de pression du président Nas-
ser Al-Khelaïfi.

Guerre de communication. "Il ne peut
pas partir gratuitement", a dit "NAK" à pro-
pos du joyau de 24 ans qui, s'il s'en va au
bout de son contrat en 2024, fait courir le
risque au club de voir un des meilleurs
joueurs du monde s'envoler sans indemni-
tés. Le PSG peut espérer entre 100 à 200
millions d'euros pour un tel transfert.

Le dirigeant parisien a rappelé "l'accord
verbal" de Mbappé disant qu'il ne partirait
pas libre, et ses déclarations publiques évo-
quant trois années de contrat, jusqu'en 2025
(à Marca, NDLR), et non deux. Au New
York Times, le Français avait aussi dit qu'un
départ en fin de contrat n'était "pas la meil-
leure façon de partir".

Mbappé avait choisi d'annoncer par
courrier au club sa volonté de ne pas activer
l'année de contrat pour 2024-2025.

Le club a aussi répondu dans une lettre
au joueur, selon L'Équipe, dans laquelle il
parle "d'énormes préjudices" causés au club.

Mais les cartes semblent bien dans les
mains de Mbappé: le PSG n'a pas de réel
moyen de pression de le faire partir, s'il y
avait une offre dès cet été, ni de le faire pro-
longer ou renouveler son contrat.

Le joueur doit se décider d'ici "deux se-
maines maximum", et "Nasser" assure que
"c'est non négociable", mais le droit
contractuel est dans le camp Mbappé. Il
reste cette forme d'ultimatum public, et les
sentiments.

"Je connais bien Kylian, c'est un joueur
fantastique, un garçon fantastique, un gen-

tleman", a ajouté le président, qui pointe
l'entourage de Mbappé dans ce qu'il voit
comme un revirement.

Cela dit, l'été dernier, "NAK" n'avait
pas beaucoup plus de cartes en mains pour
faire signer à nouveau son bijou et il y était
quand même parvenu.

Cette nouvelle affaire Mbappé, couplée
à la perquisition mercredi du domicile d'Al-

Khelaïfi dans l'enquête sur l'arrestation
controversée d'un lobbyiste franco-algérien
au Qatar, a parasité l'intronisation du nouvel
entraîneur Luis Enrique.

Le technicien espagnol n'est pas tombé
dans le piège des questions sur le N.7.

"Quand j'ai signé, on a parlé de l'effec-
tif, on est resté toujours ouvert, il peut arri-
ver une foule de choses, je vais garder ça

privé, c'est un peu le secret professionnel, je
ne peux pas délivrer des confidences mais
on va essayer de faire le meilleur effectif", a
dit l'ancien sélectionneur de la "Roja" lors
de sa présentation au centre d'entraînement
de Poissy, tout juste sorti de terre.

"Il va y avoir des changements c'est sûr,
c'est une nouvelle ère", a ajouté "Lucho",
préférant vite parler de jeu et du "style of-
fensif" qu'il entend cultiver.

"Luis Enrique est notre homme", a mar-
telé Nasser Al-Khelaïfi. "Les supporters
veulent voir leur équipe pratiquer un beau
football, moi aussi je veux me régaler en
voyant jouer mon équipe".

Au-delà du cas Mbappé, l'annonce la
plus marquante de l'ère Luis Enrique
concerne la Ligue des champions, qui ne
doit plus être une obsession.

"Je ne vais pas parler de trophées mais
de la façon dont nous allons jouer au foot-
ball", a prévenu le président. "Je n'ai jamais
dit qu'il fallait gagner la Ligue des cham-
pions avec lui, j'ai été très clair, ce que je
veux, c'est jouer un bon football. Il y a trop
d'attentes autour de la Ligue des champions.
C'est la nouvelle ère du PSG. Ça change."

Le nouveau PSG veut "construire les
bases" et prendre son temps pour enfin ga-
gner cette fameuse coupe aux grandes
oreilles, qui reste un objectif  pour le prési-
dent.

"J'espère pouvoir rendre cette
confiance avec des trophées importants", a
d'ailleurs assuré Luis Enrique.

Chez lui, c'est "l'identité offensive" qui
"est non négociable. Si on ne pense pas
jouer offensif, on ne vient pas".

Et si "le mercato est complexe, le mo-
ment de toutes les possibilités", Luis En-
rique est "convaincu qu'on aura une grande
équipe", avec ou sans Mbappé.

Déjà l'ombre de Mbappé sur le Paris SG de Luis Enrique
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Le tour des demi-finales de la
Coupe du Trône au titre de la sai-

son sportive 2021-2022 aura lieu ce di-
manche.

Ainsi, à partir de 17 heures au
complexe sportif  Mohammed V de
Casablanca, le public pourra suivre le
choc WAC-Raja. 

Une confrontation au sommet
entre les deux clubs phares de la mé-
tropole qui n’ont plus que cette
épreuve pour sauver leur saison.

A 21h30 du côté du stade munici-
pal de Berkane, la Renaissance locale,
tenante du titre, sera à la rude épreuve
de la formation du FUS de Rabat.

A rappeler qu’au tour des quarts
de finale, le WAC s’était qualifié au dé-
triment du DHJ, tandis que le Raja a
éliminé le SCCM. Quant aux protago-
nistes de l’autre demi-finale, la RSB et
le FUS, ils ont eu raison respective-
ment des équipes de Chabab Houara
et de l’ASFAR.

Beau duel maroco-égyptien 

en perspective

Ticket olympique
en poche
Cap sur le titre
continental

Le Sporting Club Casablanca disputera, du 12
au 30 août à Oran (Algérie), le tournoi quali-

ficatif  de la zone de l'Union nord-africaine de
football (UNAF), dans le cadre des éliminatoires
de la Ligue des champions féminine de la CAF
"Côte d'Ivoire 2023".

Lors de ce tournoi qualificatif, le club maro-
cain affrontera l'Afak Relizane, championne d'Al-
gérie, les Egyptiennes de Wadi Degla et les
Tunisiennes de l’AS féminine de Sousse, à l'issue

du tirage au sort des éliminatoires de la Ligue des
champions féminine "Côte d'Ivoire 2023", tenu
mercredi au Complexe sportif  Mohammed VI à
Maâmora. A noter que l’AS FAR, championne
d’Afrique en titre, est directement qualifiée pour
la prochaine LDC féminine d'Afrique.

Le club militaire a remporté la dernière édi-
tion de la Ligue des champions féminine de la
CAF qui s'était déroulée du 30 octobre au 13 no-
vembre 2022 au Maroc.

Tirage au sort de la LDC féminine “Côte d'Ivoire 2023”

Le Sporting Club Casablanca disputera
le tournoi qualificatif de la zone UNAF

Le Moghreb Athlétic de Tétouan (MAT) a an-
noncé qu'il tiendra son Assemblée générale

ordinaire le 21 juillet.
"Le MAT, section football, informe les mem-

bres adhérents du club et ses supporters qu'il a été
décidé de tenir l'Assemblée générale ordinaire
pour la saison sportive 2022/23 le 21 juillet, afin
de présenter le bilan de la saison écoulée", a indi-
qué un communiqué du club de la Colombe
blanche.

Après les travaux de cette assemblée, une as-
semblée générale extraordinaire se tiendra pour la
présentation de la démission du président et des
membres du bureau dirigeant de la gestion des af-

faires du club.
"La prochaine étape nécessite la fédération

des efforts de tous les acteurs sportifs et écono-
miques, et des supporters du MAT", a noté la
même source.

La direction du club a appelé à la mobilisation
collective pour un nouveau départ prometteur, en
droite ligne avec les ambitions des supporters de
la formation tétouanaise, afin de dessiner les
contours d'un projet sportif  intégré visant à re-
nouer avec la gloire d'antan, précisant que les in-
formations concernant l'heure et le lieu de la tenue
de cette assemblée seront communiquées ultérieu-
rement.

Le MAT fixe la date de 
son Assemblée générale

Le Onze national croisera le
fer, ce samedi à partir de 21
heures au complexe Moulay

Abdellah de Rabat, avec son homo-
logue égyptien pour le compte de la
finale de la CAN U23, épreuve qua-
lificative aux Jeux olympiques de
Paris 2024.

Il s’agit de la deuxième finale
continentale pour une sélection ma-
rocaine de moins de 23 ans. Après
avoir manqué la première à domicile
en 2011 devant le Gabon, la généra-
tion 2023 se veut décidée à aller
jusqu’au bout de sa campagne afri-
caine et à avoir le dernier mot face
au tenant du titre.

L’équipe du Maroc, qui est par-

venue à monter en puissance durant
cette Coupe d’Afrique, reste bien
outillée en vue de négocier parfaite-
ment le cap égyptien. Une fois qua-
lifiée à la finale, l’équipe s’est mise
sur le champ à l’œuvre pour préparer
cette ultime sortie qui devrait drainer
un grand nombre de spectateurs.

La mission ne sera pas une
mince affaire devant un adversaire
qui a montré de belles choses durant
cette CAN. Sauf  que le groupe, ma-
nagé par le sélectionneur Issam Cha-
raï et comptant des internationaux
de qualité, dispose de toutes les
cartes afin d’accomplir pleinement
sa tâche.

Si le premier objectif  a été at-

teint, la qualification aux JO, cap dés-
ormais sur le second objectif  : la
consécration africaine. Un scénario
tant souhaité dans la mesure où les
sélections marocaines ne comptent
jusqu’ici que deux trophées conti-
nentaux : une Coupe d’Afrique des
nations en 1976 et une CAN de la
catégorie des juniors en 1997. Une
troisième étoile se fait trop attendre
et il est temps d’ajouter une ligne au
palmarès des équipes nationales.

Pourvu que l’édition 2023 soit la
bonne et l’œuvre de ces Lions de
l’Atlas qui ont gagné en sympathie
en produisant un football de bonne
facture. Et ce, en dépit d’une entame
poussive face à la Guinée, match

remporté sur le score étriqué de 2 à
1. Lors de la deuxième rencontre, ils
ont déroulé, s’offrant le Ghana par
5 à 1, avant de boucler la phase de
poules, avec une équipe remaniée,
par une troisième victoire de rang
sur le Congo (1-0).

Lors de la demi-finale, la sélec-
tion marocaine a pu s’imposer,
même si c’est dans la douleur, au dé-
triment du Mali après recours aux
tirs au but (2-2, 4-3), alors que le
Onze égyptien avait surclassé la Gui-
née sur la petite marque 
de 1 à 0.

A noter que si le Maroc et
l’Egypte, en tant que finalistes du
tournoi, ont déjà assuré leurs tickets

aux Olympiades, ce n’est pas encore
le cas pour le Mali et la Guinée, les
protagonistes du match de classe-
ment, devant avoir lieu vendredi soir
au Grand stade de Tanger. Le vain-
queur de cette confrontation ira à
Paris, tandis que le perdant devra
disputer un match barrage contre
une sélection du continent asiatique.

Il convient de rappeler en der-
nier lieu que le football national
compte déjà sept participations aux
JO. C’était au cours des éditions de
1964 à Tokyo, de 1972 à Munich,
1984 à Los Angeles, 1992 à Barce-
lone, 2000 à Sydney, 2004 à Athènes
et 2012 à Londres.

Mohamed Bouarab  

Coupe du Trône

Le derby casablancais
à l’affiche
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Expresso

Ingrédients : 
250 g de riz
350 g de poulet coupé en mor-
ceaux
6 côtelettes d’agneau
50 g de petits pois écossés
100 g de courgettes coupées en 4
100 g de fèves écossées
1 poivron rouge grillé, pelé, épé-
piné et coupé en lanières
1 oignon finement émincé
2 gousses d’ail émincées
1 c. à soupe de concentré de to-
mate
10 cl d’huile d’olive
2 pincées de pistils de safran
1 bouquet de coriandre
4 brins de thym frais
85 cl de bouillon de poulet ou de
légumes
Sel et poivre

Préparation : 
Dans une poêle à paella sur

feu doux, faire chauffer l’huile

d’olive et y faire dorer les mor-
ceaux de poulet et les côtelettes
d’agneau. Les retirer et les réser-
ver. 

Dans la même huile, faire re-
venir l’ail et l’oignon émincés. 

Ajouter le riz en remuant
jusqu’à ce qu’il devienne trans-
lucide. 

Mouiller avec le bouillon et
incorporer le concentré de to-
mates. Ajouter les épices et les
herbes.

A ébullition, baisser le feu et
disposer les morceaux de poulet,
les côtelettes et les légumes sur
le riz. 

Recouvrir d’une feuille de
papier aluminium et laisser mi-
joter la paella à feu doux jusqu’à
cuisson du poulet et absorption
de la sauce. 

Laisser reposer la paella 5
mn avant de la servir.
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L'intelligence artificielle menace l'humanité d'"extinction",
préviennent des experts et entrepreneurs de ce secteur en

plein essor, appelant à une prise de conscience. Mais ce scéna-
rio catastrophe encore lointain est-il crédible ?

Le cauchemar, inspiré par d'innombrables films de
science-fiction, débute lorsque les machines voient leurs capa-
cités dépasser celles des humains et échappent à tout contrôle.

"A partir du moment où nous aurons des machines qui
cherchent à survivre, nous aurons des problèmes", a récem-
ment affirmé le chercheur canadien Yoshua Bengio, l'un des
pères de l'apprentissage automatique.

Selon une variante imaginée par le philosophe suédois
Nick Bostrom, le moment décisif  surviendra lorsque les ma-
chines sauront fabriquer elles-mêmes d'autres machines, pro-
voquant une "explosion de l'intelligence".

Selon sa "théorie du trombone", si une IA avait par exem-
ple pour but ultime d'optimiser la production de cet accessoire
de papeterie, elle finirait par couvrir "d'abord la Terre puis des
morceaux de plus en plus importants de l'Univers avec des
trombones", illustre-t-il.

Nick Bostrom est un personnage controversé, après avoir
affirmé que l'humanité pouvait être une simulation informa-
tique, ou soutenu des théories proches de l'eugénisme. Il a aussi
dû s'excuser récemment pour un message raciste envoyé dans
les années 90, qui avait refait surface.

Pourtant, ses idées sur les dangers de l'IA restent très in-
fluentes, et ont inspiré à la fois le milliardaire Elon Musk, pa-
tron de Tesla et SpaceX, et le physicien Stephen Hawking,
décédé en 2018.

L'image du cyborg aux yeux rouges de "Terminator", en-
voyé du futur par une IA pour mettre fin à toute résistance hu-
maine, a particulièrement marqué l'inconscient collectif.

Mais selon les experts de la campagne "Stop Killer Ro-
bots" ("Non aux robots tueurs"), ce n'est pas sous cette forme
que s'imposeront les armes autonomes dans les années à venir,
écrivaient-ils dans un rapport en 2021.

"L'intelligence artificielle ne confèrera pas aux machines
le désir de tuer des humains", rassure la spécialiste de la robo-
tique Kerstin Dautenhahn, de l'Université de Waterloo au Ca-
nada, interrogée par l'AFP.

"Les robots ne sont pas diaboliques", affirme-t-elle, tout
en concédant que leurs développeurs pourraient les program-
mer pour faire du mal.

Un scénario moins évident prévoit que soit utilisée l'intel-
ligence artificielle pour créer des toxines ou des nouveaux virus,
dans le but de les répandre dans le monde.

Un groupe de scientifiques qui utilisait l'IA pour découvrir
de nouveaux médicaments a ainsi mené une expérience au
cours de laquelle ils l'ont modifiée pour qu'elle recherche plutôt
des molécules nocives.

En moins de six heures, ils ont réussi à générer 40.000
agents potentiellement toxiques, d'après un article de la revue
Nature Machine Intelligence.

Grâce à ces technologies, quelqu'un pourrait enfin trouver
le moyen de répandre plus rapidement un poison tel que l'an-
thrax, a déclaré Joanna Bryson, experte en IA à la Hertie
School de Berlin.

"Mais ce n'est pas une menace existentielle, juste une arme
épouvantable", dit-elle à l'AFP.

Dans les films d'apocalypse, la catastrophe arrive soudai-
nement et partout à la fois. Mais quid si l'humanité disparaissait
progressivement, remplacée par des machines ?

"Dans le pire des cas, notre espèce pourrait s'éteindre sans
successeur", anticipe le philosophe Huw Price dans une vidéo
de promotion du centre pour l'étude des risques existentiels
de l'Université de Cambridge.

Il existe cependant des "possibilités moins sombres", où
des humains augmentés par une technologie avancée pour-
raient survivre. "L'espèce purement biologique finit alors par
s'éteindre", poursuit-il.

En 2014, Stephen Hawking avait argumenté que notre es-
pèce ne serait plus un jour en capacité de rivaliser avec les ma-
chines, déclarant à la BBC que cela "sonnerait le glas de la race
humaine".

 

Si l'IA devait détruire l'humanité,
comment s'y prendrait-elle ?Paella mixte

Recettes

Au Royaume-Uni, confronté à
une inflation des prix alimen-
taires à des niveaux historique-

ment élevés, avoir faim "devient la
nouvelle norme" pour des millions de
personnes, selon une étude de l'Institute
of  Development Studies (IDS) de l'Uni-
versité du Sussex publiée mardi.

"Il est préoccupant que 14% de la
population britannique souffre de pau-
vreté alimentaire. L'accès à la nourriture
au Royaume-Uni est très inéquitable",
relève Melissa Leach, directrice de l'IDS,
dans un communiqué.

De moins d'une centaine de
banques alimentaires au Royaume-Uni
il y a dix ans, le nombre est passé à plus
de 2.000 en 2021, avec 9,7 millions de
personnes en situation de pauvreté ali-
mentaire en septembre 2022, selon
l'étude publiée mardi.

"Au cours de la dernière décennie,
les organisations caritatives sont inter-
venues pour combler les lacunes laissées

par l'Etat, mais ce n'est pas une manière
acceptable ou durable de lutter contre la
prévalence croissante de la faim", pour-
suit Mme Leach.

La publication de cette étude inter-
vient alors que la flambée des prix ali-
mentaires outre-Manche est à des
niveaux historiquement très élevés, à
plus de 18% sur un an en mai selon les
derniers chiffres officiels, malgré un
léger ralentissement.

Touchés par une sévère crise de la
vie, avec une inflation qui a persisté le
mois dernier à 8,7%, les Britanniques
achètent désormais moins de nourri-
ture, selon des données publiées la se-
maine dernière.

Sous pression pour faire baisser les
prix, les principales chaînes de super-
marchés britanniques ont assuré mardi
devant une commission parlementaire
faire tout leur possible.

Le gendarme britannique de la
concurrence, la CMA, se penche actuel-

lement sur le secteur pour savoir si cer-
tains détaillants pourraient profiter de
prix trop élevés.

Mais "nous n'avons pas augmenté
nos bénéfices d'une année sur l'autre", a
assuré mardi devant une commission
parlementaire le directeur commercial
du géant britannique du secteur Tesco,
Gordon Gafa.

Tesco, qui s'efforce de contenir ses
prix et rivalise avec ses concurrents low
cost, a affirmé récemment voir "de pre-
miers signes" que l'inflation commence
à ralentir.

"L'inflation alimentaire a ralenti
pour le deuxième mois consécutif, en
particulier pour les produits frais, les dé-
taillants ayant réduit le prix de nom-
breux produits de base, notamment le
lait, le fromage et les oeufs", a abondé
mardi Helen Dickinson, directrice géné-
rale de la fédération de commerçants
British Retail Consortium (BRC).

Au Royaume-Uni, avoir faim se banalise pour des millions de personnes

expresso jeudi.qxp_Mise en page 1  07/07/2023  13:54  Page1


